
        
            
                
            
        

     
   
    
 
    
 
    
 
    
 
   L’amour en un clic
 
    
 
    [image: ] 
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Lilly Sweet
 
   Ce livre est une œuvre de fiction. Les noms, les personnages, les lieux et les événements sont le fruit de l’imagination de l’auteur ou sont utilisés fictivement. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou mortes, des établissements d’affaires, des événements ou des lieux serait pure coïncidence.
 
    
 
   Le Code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants-cause, est illicite et constitue une contrefaçon, aux termes des articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.
 
   Tous droits réservés ISBN 979-10-94342-11-4
 
   Illustrateur : © Chez Clm 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   ©Lilly Sweet 2015. Tous droits réservés.
 
  
 
   
 
   
   Prologue
 
    
 
    
 
   Je me présente, Vicky, chroniqueuse pour un journal du Sud-Ouest. Tellement passionnée par mon travail que j’en ai oublié ma vie privée. Ça s’est retourné contre moi quand mon petit ami m’a trompée avec une femme rencontrée sur internet. 
 
   J’ai toujours refusé d’écrire sur l’amour et tout ce qui l’entoure. C’est un sujet bien trop personnel et bien trop complexe pour le chroniquer. 
 
   Mais c’était sans compter sur le nouveau patron. Il m’a imposé le thème « Les rencontres sur internet ». Une blague ? C’est ce que j’ai pensé. Après tout, je viens de me faire larguer à cause de l’un de ces sites. Non seulement je vais devoir écrire sur l’amour, mais en plus avoir des rendez-vous avec de parfaits inconnus masculins alors que je ne veux plus rencontrer d’hommes !
 
   Deux sites, cinq rendez-vous, cinq chroniques. Pourquoi ai-je l’impression que ce mois-ci sera le plus long de toute ma carrière ? 
 
   L’amour en un clic ? Bah voyons !
 
   .
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   Aujourd'hui, c'est le jour J, celui que notre cher patron a choisi pour nous annoncer sa mystérieuse grande nouvelle. Et c’est ce jour où je dois reprendre forme humaine… évidemment ! J’éteins d’un geste rageur mon réveil qui hurle une chanson que je déteste… 7h35min. Une journée supplémentaire où je dois à tout prix éviter de penser que je suis devenue une célibataire à l’aube de sa trentaine, arrêter de penser que la relation que j’avais était idyllique et surtout arrêter de croire que c’est de ma faute ! J’ai eu une semaine pour pleurer sur mon sort, sept jours à le détester et à essayer de comprendre le pourquoi du comment. Le déclic ce fut mon image hier soir dans le miroir, me découvrir les yeux rouges et gonflés m’a décidée à stopper tout larmoiement pour cet homme qui, de toute évidence, n’en vaut pas la peine… Il était temps. 
 
    
 
   J’ai la chance d’avoir un patron très compréhensif. C’est lui qui m’a soumis l’idée de prendre quelques jours. Je le revois me dire : « Allez Vicky, un peu de repos et reviens-nous en forme pour lundi prochain, j’ai une grande annonce à faire et je veux que tu sois présente. »
 
   Le fait d’être chroniqueuse dans son journal depuis bientôt quatre ans et qu’il m’ait donné la possibilité de travailler chez moi est une aubaine, mais, pour une fois, je n’ai absolument rien fait…encaléearents et avec lequel elles envisageraient de créer une vie de famille.
 
   Enfin, à part pleurer, manger des glaces, détester mon ex et penser à des milliers de vengeances. J’ai même pris moi aussi une décision importante : j’ai choisi de renoncer aux hommes ! Ce n’est qu’une source de problèmes garantis. Donc, pour une période indéterminée je vais les éviter, les haïr et surtout  pester contre les sites de rencontre. C’est à cause de l’un d’eux qu’il est parti avec une autre! 
 
   Voilà ma résolution, si je peux conclure ainsi : fuir les hommes et tout ce qu’ils représentent puisque au final le résultat sera le même : souffrance.
 
    
 
   Bip bip, la sonnerie de mon téléphone me sort de mes pensées sombres.
 
    
 
   « Debout, la chouineuse, il est temps de retrouver une vie sociale, ne sois pas en retard »
 
    
 
   Je regarde l’heure, m’apitoyer sur mon sort m’a pris presque trente minutes. Je me dépêche, enfile rapidement un jean et un chemisier rose que j’affectionne tout particulièrement, laisse mes cheveux lisses comme des bâtons, attrape un élastique au cas où et enchaîne avec un peu de maquillage pour ressembler à une femme plutôt qu’à un zombie. Résultat plutôt satisfaisant et en moins de vingt minutes.
 
    
 
   Pour une fois, une bonne étoile veille à ce que j’arrive à l’heure au travail, j’ai même eu le temps de me prendre un café au Starbucks du coin de la rue. Je retrouve le sourire en me dirigeant vers l’ascenseur. Pour un lundi matin, il y a foule aux portes des cabines. J’attends bien sagement en sirotant mon délicieux café, quand une hystérique sort, à peine les portes ouvertes, bousculant au passage l’homme devant moi qui, par la force des choses, renverse mon gobelet sur moi. Je hurle de douleur, surprise par la chaleur du breuvage et tente tant bien que mal de réprimer des jurons envers la collègue qui s’excuse tout en courant.
 
   — Oh, mais ce n’est pas possible ! hurlé-je.
 
   Oui c’est plus fort que moi je dois râler. J’essaie de décoller mon chemisier qui me colle à la peau.
 
   Je travaille pour le plus grand journal du Sud-Ouest donc forcément quand un scoop est annoncé, il peut y avoir ce genre d’incident. L’homme s’est retourné vers moi, et me tend un mouchoir en tissu – Qui peut bien encore utiliser ce genre de truc ?
 
   Je prends le mouchoir en remerciant l’inconnu quand mes yeux se relèvent vers son visage. Bordel de Dieu ! Il y a un étage de mannequins, ici ? Je me souviens que le quinzième était à louer, mais si une agence de mannequins en a pris possession, je fais la promesse de venir au bureau tous les jours ! Même si je veux rester éloignée des hommes, je peux quand même me rincer l’œil !
 
    
 
   — Je suis navré, je n’ai rien eu le temps de voir venir, elle a déboulé tel un boulet de canon, me dit-il gêné.
 
   — Ce n’est pas si grave, j’ai une tenue de rechange à mon bureau, répliqué-je en entrant avec lui dans la cabine.
 
   — Vous m’enverrez la note pour le pressing, s’il vous plaît.
 
   Nous appuyons ensemble sur le bouton du dix-huitième étage. Bon, eh bien pas de top model, mais que vient-il faire à mon étage ? Un nouveau chroniqueur ? Journaliste ? J’ai beau le regarder en toute discrétion, son visage me rappelle quelqu’un mais je n’arrive pas à savoir qui !
 
   — Je vois que nous allons au même étage, dit-il taquin.
 
   — Apparemment. Si vous n’êtes pas top model, vous faites quoi dans la vie ?
 
   Ah oui, ça, c’est tout moi, dire tout haut ce que je pense tout bas… Assez gênant par moments, comme ici !
 
   — Top model ! Rien que ça ! Vous savez flatter l’ego d’un homme.
 
   — La brûlure du café doit être trop importante. Pendant deux minutes, j’ai oublié ma résolution du moment.
 
   — Qui est ? s’intéresse-t-il
 
   — Détester tous les hommes, répliqué-je le plus naturellement du monde.
 
   — Aïe, dit-il en se touchant le cœur comme si je l’avais blessé. Encore une femme déçue qui va vouloir se venger sur un homme qui n’aura rien fait.
 
   — Un homme innocent ? Vous avez de l’humour, vous ne devez pas avoir trop de mal à attra…
 
   Je m’interromps, car je sais que je m’apprêtais à être vulgaire envers cet inconnu.
 
    
 
   Il me regarde, non, me fixe, en levant subtilement un sourcil, chose que je n’ai jamais réussi à faire. L’air de dire « J’attends la suite, ma jolie, même si je la connais. » Il est vraiment séduisant, brun aux yeux verts avec un joli reflet or selon la luminosité. Il fait passer beaucoup de choses à travers ses yeux. Son regard ne me quitte pas, tantôt malicieux, surpris, voire joueur. Grand, belle carrure, sourire parfait et un teint hâlé. Il me ferait penser à l’homme du calendrier du mois de juillet : beau, chaud, tentant comme la glace aux trois parfums qui vous fait tant rêver, alors que vous êtes au régime strict. Pour résumer : INACCESSIBLE. Surtout pour moi, qui serait plus la femme de novembre : froide, celle avec qui rien ne se passe d’extraordinaire. Celle qu’on aimerait éviter, mais qu’on doit tout de même se farcir. Mon résumé : banale, sans aucun atout à mettre en avant, finalement, ce n’est pas si surprenant que mon ex soit parti vers une autre !
 
   C’est la petite sonnerie nous annonçant notre arrivée à l’étage qui me sort de mes pensées.
 
   — Je ne saurai donc jamais le fond de votre pensée ? me demande mon inconnu.
 
   — Perspicace ! Vous irez loin dans la vie, je vous souhaite une bonne journée, réponds-je en quittant l’ascenseur.
 
   — N’oubliez pas le pressing !
 
    
 
   Je lève la main tout en me dirigeant vers mon sanctuaire. Je suis certaine de ne plus jamais revoir cet homme et de toute manière j’ai dit STOP aux hommes de n’importe quelle façon. Mais, le fait qu’il insiste sur son côté un peu chevaleresque en voulant absolument réparer les dégâts me donne le sourire, chose qui n’était pas arrivée depuis huit jours.
 
   J’aime mon travail, heureusement. Je suis donc chroniqueuse pour la rubrique « Tests en tout genre ». Cela sous-entend que je dois tester un nouveau restaurant, des petits week-ends, où même des vêtements de nouveaux stylistes. C’est justement, grâce à deux d’entre elles que je vais pouvoir me changer avant d’assister à la réunion. Je me suis fait plein de contacts en quatre années, maintenant ce sont les prestataires qui me demandent de venir pour les chroniquer. J’ouvre mon petit placard et opte pour la jupe crayon en cuir avec une petite ouverture à l’arrière, doublée d’un tissu en satin rouge sang et son chemisier assorti tout aussi rouge. Comme d’habitude, elles ont visé juste pour la taille, mais je me reconnais à peine. J’ai plutôt tendance à cacher mes formes qu’à les montrer. Bon, pas le temps de me remaquiller, je vais vraiment finir par être en retard !
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   Tout le monde est déjà assis quand j’entre dans la salle de réunion. Mon patron me gratifie d’un sourire qui se veut rassurant et m’indique le siège près de lui encore disponible. Évidemment, les collègues évitent toujours cette place, c’est la chaise du retardataire.
 
   Il salue tous ses employés, un petit mot pour chacun et finit par ma petite personne, en me signalant qu’il adore mon nouveau look et qu’il est heureux de voir que je vais mieux. Son annonce arrive quelques minutes plus tard. Monsieur s’envole pour une lune de miel improvisée avec sa jeune épouse. Je n’aurais jamais imaginé le voir quitter son navire pour quelques jours, aussi quand il nous signale que son remplaçant est son frère et qu’il sera présent pour tout un mois, j’en reste bouche bée ! Depuis mes débuts, je ne l’ai vu prendre que quinze jours de vacances par an. Il doit vraiment être amoureux de sa femme pour laisser son journal dans les mains d’un autre.
 
   La porte s’ouvre et mon bel inconnu, non l’inconnu tout court entre à son tour. Sa prestance assurée ne me dit rien qui vaille. Il salue d’un hochement de tête mes collègues et finit par moi en me souriant légèrement. Machinalement, mes mains lissent ma jupe qui n’en a nul besoin. Son regard, le temps d’un instant, se pose sur mes jambes. J’aurais presque l’impression qu’il rougit, mais ce serait une erreur de ma part de penser que je puisse faire de l’effet à un homme tel que lui. Et mince, n’oublie pas Vicky, pas d’homme point barre ! Tous les mêmes !!!
 
   — Je vous présente Mickael, mon frère, il dirige la succursale à Paris habituellement, mais il a accepté de me remplacer le temps de mon voyage. Il sera votre patron pendant un mois. Ne le ménagez pas, il en fera tout autant avec vous, dit-il en ricanant et en lui donnant une légère tape dans son dos.
 
   — Je serai peut-être un peu plus exigeant que ne l’est votre patron, car monsieur voit des petits cœurs partout en ce moment, je n’attends de vous que le meilleur et rien d’autre. Si vous avez de nouvelles idées venez m’en faire part, ma porte sera toujours grande ouverte. Vous avez un souci ? Je suis aussi là pour ça. Je compte sur vous pour prouver à mon cher frère que nous pouvons faire encore mieux sans lui. Qu’en dites-vous ? Vous relevez le défi ? demande-t-il à l’assemblée qui lui répond avec des « avec plaisir, défi relevé… »
 
   — Vous avez un problème Vicky ? me demande Mickael.
 
   — Victoria, Vicky n’est que mon pseudo pour mes chroniques et mes amis proches, réponds-je un peu sèchement.
 
   — Bien, Victoria, donc ?
 
   — Tout va bien pour ma part. La réunion est-elle terminée ? J’ai du travail en attente et j’aimerais m’y mettre.
 
   — La réunion est terminée, vous pouvez tous reprendre votre travail, tous, à part vous, Victoria, dit-il en insistant sur mon prénom.
 
   L’aurais-je vexé ?
 
   La salle se vide rapidement et je me retrouve en compagnie des deux frères. Je comprends mieux pourquoi son visage me disait quelque chose. Ils se ressemblent même si ce n’est pas flagrant.
 
   — J’ai eu le temps de parcourir votre rubrique avant de venir et je dois vous dire que je suis assez surpris par votre style direct et franc. J’aime beaucoup.
 
   — Euh… merci.
 
   — Cependant…
 
   — Évidemment ! dis-je en ricanant, ça aurait été trop beau.
 
   — Cependant, répète-t-il, il lui faudrait un coup de jeune, quelque chose d’inattendu, de nouveau, que vous n’avez pas encore testé.
 
   — Comme ?
 
   — J’aimerais que vous testiez deux sites de rencontre internet et que vous acceptiez cinq rendez-vous, par exemple…
 
   — Non, non et non, tout, mais pas cette saloperie ! réponds-je en me levant énervée.
 
   Maxime, mon patron, se lève à son tour et tente de me calmer.
 
   — Vicky qu’est ce qui se passe ? D’habitude, tu es toujours partante pour de nouvelles aventures. J’étais persuadé que ça te plairait.
 
   — J’aurais sûrement accepté, avant d’apprendre il y a une semaine que mon petit ami me trompait avec une nana rencontrée sur le net ! réponde-je froidement. Je ne voulais plus penser à lui et voilà qu’on me demande de jouer le jeu en rencontrant d’autres hommes via le net ! C’est une blague !
 
   — Oh, je suis désolé d’apprendre ce qui t’est arrivé, mais je sais que tu es une professionnelle et que tu arriveras à dépasser ta colère pour nous faire de supers articles. 
 
   — De toute manière, vous n’avez pas le choix, je veux que vous écriviez cinq articles sur vos cinq rendez-vous, utilisez votre haine envers les hommes à bon escient et qui sait, vous aurez peut-être des surprises. 
 
   — Vous êtes sérieux ? Vraiment ?
 
   — Quand je vous dis que vous n’avez pas le choix, qu’avez-vous du mal à saisir ? Maxime m’a pourtant dit que vous étiez intelligente.
 
   — Arrête, Mickael, ne la pousse pas à bout dès le premier jour. J’ai besoin d’elle ici !
 
   — Il m’en faudra plus, Maxime, ne t’en fais pas, ton frère veut ces articles sur les rencontres internet, il les aura. Mais ne venez pas vous plaindre de la qualité de mes chroniques. J’écrirais ce que je pense sans tabou et je vous interdis de retoucher mon sujet. C’est ma condition. Et comme je sens que nous allons avoir du mal à travailler en étroite collaboration, je travaillerai en grande partie de mon domicile.
 
   — Tu accepterais, toi ? demande Mickael à mon patron.
 
   — C’est la meilleure dans son domaine, alors oui. Si je reviens de ma lune de miel et qu’elle a démissionné, je ferai de ta vie un véritable enfer !
 
   — Je te fais confiance pour ça ! Bien, Victoria, condition acceptée. Tenez, ce sont les deux nouveaux sites qui commencent à faire parler d’eux. J’aimerais que vous travailliez sur eux en particulier.
 
   — Bien ! dis-je en attrapant le dossier, le fixant dans les yeux sans rien perdre de mon assurance.
 
   — Bien ! 
 
   — Parfait, réplique Maxime, je sens que vous allez super bien vous entendre tous les deux ! S’il vous plaît évitez de vous entretuer pendant mon absence. Sur ce, je vous laisse, mon avion décolle dans moins de trois heures. Bon courage à toi Mickael et toi Vicky, prends soin de toi. 
 
   — Merci.
 
    
 
   Il part de la pièce, chose que je fais également laissant mon nouveau patron seul dans la salle. Je retrouve mon bureau, je m’y sens bien, c’est mon petit havre de paix. Je retire mes escarpins et ouvre le fameux dossier. Comment tenir bon avec ma nouvelle résolution si pour le travail je dois rencontrer des hommes ? En plus, une semaine après ma rupture, j’aurai tout vu ! 
 
   Le premier site, rien qu’au nom me fait déjà craindre le pire : Heart 2 take, autrement dit cœur à prendre. Mouais, à la base si on s’inscrit sur ce genre de site c’est parce qu’on est libre, non ? Enfin, en général. 
 
   Quant au deuxième site, son nom m’interpelle un peu plus : E-Lovely. 
 
   On frappe à ma porte, avant même que j’accepte que l’on entre, mon collègue Charlie montre le bout de son nez. Il est aussi ancien que moi et il s’occupe de la rubrique mode. C’est surtout l’homme idéal pour envisager de fonder une famille et à présenter à ses parents. Car on sait d’avance qu’il serait parfait. Il est totalement gay, à mon grand regret. Mais c’est aussi devenu mon meilleur ami. 
 
   — Eh, merci pour ton message de ce matin, je suis arrivée à l’heure pour une fois, malgré le petit accident dans le hall du journal.
 
   — Petit accident ? Raconte-moi tout. Mais avant, laisse-moi te dire que je suis fier de toi, tu es vraiment magnifique habillée comme ça ! Tu te reprends en main ma beauté, bravo. 
 
   — C’est gentil, mais ne t’emballe pas chéri, j’ai dû prendre les vêtements de Tonya, notre nouveau boss par intérim a renversé mon café bouillant sur mon chemisier.
 
   — Qu’est-ce qu’il est craquant, non ? 
 
   — Peut-être, je n’ai pas fait attention ! Il m’a demandé de chroniquer sur des rendez-vous pour deux sites internet !
 
   — Il sait que tu viens de te faire lâchement jeter justement à cause de ce genre de site ? 
 
   — Oui, j’ai craqué comme une idiote devant mes deux patrons ! Mais ça ne change rien, pour lui ma chronique a besoin de renouveau et c’est un sujet parfait, apparemment !
 
   — Tu vas t’en sortir haut la main et, qui sait, tu rencontreras peut-être ton prince charmant !
 
   — Ou des psychopathes, des tueurs en série ou pire des intellos ! Imagine, un repas avec un scientifique qui me parlerait des mystères de l’univers !
 
   — Si tu veux, on instaurera un code quand tu auras des rendez-vous. Je ne serai pas loin en cas de besoin. Tu seras un peu plus rassurée ? 
 
   — Tu es le meilleur! 
 
   Je l’embrasse sur la joue et on frappe à nouveau à ma porte !
 
   — Je tenais à… oh, vous n’êtes pas seule, je peux repasser un peu plus tard ? me demande Mickael.
 
   — Non, c’est moi qui vais partir, je te téléphone dans la soirée Vicky. Et, ne change rien tu es superbe ainsi.
 
    
 
   Je grogne un merci, et attends que mon ami parte en refermant la porte, sauf qu’une fois celle-ci fermée, je me sens comme une proie aux mains de son chasseur. Fichu regard !
 
   — Que puis-je pour vous ?
 
   — Mon frère a su me faire comprendre que j’avais été un peu dur avec vous, donc je venais m’excuser. J’aurais pu vous demander les choses différemment. Surtout, sachant votre réticence concernant les hommes. Je la comprends un peu mieux à présent. Quand on vous voit ainsi, on a un peu de mal à croire qu’un homme est allé voir ailleurs.
 
   Je reste un peu sous le choc de ses excuses suivies d’un compliment. Alors, je fais la seule chose que je sais faire dans ces moments où je me sens gênée…
 
   — Pendant que j’y pense, tenez, dis-je en lui tendant un sac. Il l’ouvre et me sourit en retour.
 
   — Vous l’aurez demain sans faute.
 
   — Je ne serai pas au bureau, ne vous pressez pas, ou faites-le envoyer à mon domicile.
 
   — Comme je l’ai dit, vous l’aurez demain. Je vois que vous avez déjà jeté un œil sur les sites.
 
   — Rapidement, il y a un site qui me parle un peu plus que l’autre, on verra bien. Je vais rentrer chez moi et m’y mettre. Plus vite je commencerai, plus vite j’aurai terminé cette torture.
 
   — Arrêtez un peu, vous allez adorer, j’en suis certain. Cinq petits rendez-vous, cinq chroniques dans votre style un peu décalé et nous allons exploser les ventes.
 
   — Si vous le dites ! Ne m’en voulez pas, mais je vais rentrer. J’ai quelques articles à écrire et j’ai besoin de calme.
 
   — Pas de souci. Si vous avez besoin de quoi que ce soit, à part changer le sujet de vos chroniques, je suis là.
 
   — Génial ! Bonne journée à vous, Mickael
 
   — À vous aussi, Vick… Victoria.
 
    
 
   De l’air, de l’air, je me précipite aussi vite que possible vers la sortie du bâtiment. Mon bureau, qui était mon petit havre de paix, est désormais rempli de son parfum. Pas de mec, pas de mec, rentre-toi ça dans le crâne ! Surtout pas lui !
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   Le lendemain matin, je me réveille avec une petite nostalgie, mais rien d’insurmontable. J’ai eu du mal à trouver le courage de commencer à regarder de près les sites internet. Alors, je me suis concentrée sur les dernières nouveautés maquillage qu’on m’a demandé de chroniquer. C’est beaucoup plus agréable et plus amusant comme travail. J’ai la peau un petit peu abîmée à force d’essayer toutes sortes de fonds de teint, d’ombres à paupières et même de mascaras. Mais j’ai pu me rendre compte que ce n’était pas si désagréable de prendre un peu de temps pour soi. Chose que j’avais complètement oubliée de faire ces derniers temps.
 
   Je m’occupe de mon ménage, il est impossible que je commence à travailler si je n’ai pas fait le petit tour de l’appartement. Ce ne sont pas des tocs, c’est juste être organisée ! Une fois que j’ai fini, je m’installe à mon bureau avec ma tasse de thé et commence à lire mes mails. Après avoir ouvert celui de Charlie qui me parle du prochain défilé auquel il doit assister, puis lu celui d’un restaurant qui m’invite à sa réouverture pour chroniquer sa nouvelle carte et les changements au sein de l’établissement, je tombe sur un mail d’un certain Mickael Meyrac ! Tiens, tiens, voyons ce qu’il va exiger de ma petite personne, cette fois-ci.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   De : mickael.meyrac@outlook.fr
 
   À : victoria.dupres@outlook.fr
 
   Objet : Ouvrez le mail pour le savoir !
 
    
 
   Bonjour Victoria,
 
    
 
   N’ayant pas de vos nouvelles, je suppose que vous êtes déjà en plein travail pour vos futurs rendez-vous. Avez-vous besoin d’aide ? Pour que vous ayez plus de chance pour vos « rencards », n’hésitez pas à mettre une belle photo de profil. Ça attire les hommes, donc souriez, montrez-vous sous votre plus beau jour et écrivez-moi vos meilleures chroniques.
 
   Je suis impatient de vous lire.
 
    
 
   À très vite.
 
   Mickael
 
    
 
   Non, mais quel culot celui-là ! Besoin d’aide pour quoi au juste ? Je connais mon métier, tout de même, ah, mais quand il a une personne dans sa ligne de mire, il ne la lâche pas. Et une photo de profil, rien que ça, et me montrer jolie, qu’il dise tout de suite que je ne ressemble à rien, ça ira plus vite. Quel toupet !
 
    
 
   De : victoria.dupres@outlook.fr
 
   À : mickael.meyrac@outlook.fr
 
   Objet :…
 
    
 
   Cher patron,
 
    
 
   J’ai toujours donné le meilleur de moi-même, mais quand on me met une pression, aussi légère soit-elle, je n’avance pas. Les célibataires de ces deux sites internet ne vont pas s’envoler en quelques jours !!! Sur ces bonnes paroles, je vous laisse, j’ai des inscriptions à faire pour rencontrer mon âme sœur…
 
   Victoria
 
    
 
   Hop, c’est envoyé ! Je n’ai pas vraiment dit ce que je pensais, mais l’idée générale est là !
 
   C’est parti, je commence par le site qui ne m’attire pas du tout, le fameux Heart 2 take !
 
    
 
   Déjà, le graphisme est très chargé. Mais qui peut de nos jours créer une page d’accueil envahie de petits cœurs partout ? C’est encore pire que ce que je pensais. Je clique sur inscription et c’est carrément un cupidon qui envoie une flèche pour valider mon choix ! Non, mais ils sont sérieux ??? J’ai vraiment peur pour la suite.
 
   Une grande inspiration et je continue, je remplis mon état civil, jusqu’ici rien d’extraordinaire et le site me prévient qu’il me faut environ quinze minutes pour remplir mon inscription. Qu’est-ce qui va me prendre autant de temps ?
 
   On me demande un tas de renseignements parfois pertinents, comme le style d’homme que je souhaite rencontrer. Malheureusement, le choix « homme parfait » ne figure pas, donc je dois me contenter de répondre à leurs questions : couleur de cheveux, de la peau et des yeux, la taille, l’âge… J’ai l’impression de faire mon shopping à travers mon écran. Viennent ensuite les demandes du genre : quel métier faites-vous ? Quelle est l’importance de la fidélité pour vous dans un couple ? Si, si, je vous assure j’ai eu droit à cette question, ça en dit long, non ? Puis, il y a aussi : voulez-vous des enfants ? Acceptez-vous qu’il ait déjà un ou des enfants ? Êtes-vous du genre spontané ? Aimez-vous les surprises ? Et la meilleure d’entre toutes, celles que tout le monde adore j’en suis certaine : décrivez-vous en trois mots ! Puis celle qui vient en seconde position : pourquoi vous et pas une autre ?
 
    
 
   Je mets effectivement quinze minutes pour remplir leur stupide questionnaire, je choisis également une photo de profil, mais rien d’exceptionnel, je décide de mettre un cliché quelconque pour ce site et j’en ferai une plus jolie pour l’autre.
 
   Bon, il y a pire comme photo, je souris et je suis bien coiffée. Elle date des vacances d’été de l’année dernière, je n’ai pas changé en quelques mois.
 
   Étape suivante, on me demande de choisir la formule pour accéder aux profils qui pourraient m’intéresser. Apparemment, j’ai une chance de folie puisque plus de cinquante hommes correspondent à mes critères… Impressionnant, non ? Mais pour les voir, il faut passer à la caisse, je me ferai une joie de donner la facture à Mickael ! Je prends donc la formule pour un mois tout de même soixante euros, rien que ça !
 
    
 
   Me voilà membre VIP, mes codes d’accès mémorisés, je suis prête à trouver ma première victime enfin, mon âme sœur, je rigole moi-même de mes bêtises. Je farfouille sur le site pour comprendre son fonctionnement, il y a des icônes un peu partout, je trouve ça un peu fouillis, mais ça reste tout de même compréhensible. Nous avons un éclair qui représente le coup de foudre, rien que ça ! Une petite main, qui signifie que la personne vous salue, un cœur pour montrer qu’elle a eu un coup de cœur pour vous et ainsi de suite…
 
    
 
   Les profils des hommes s’affichent et ce que je vois me désespère déjà. J’ai demandé un homme sportif et je n’ai que des petits gringalets, j’ai demandé des bruns et on me présente tout de même des blonds voire des roux. Pourquoi perdre quinze minutes si ce n’est même pas pour obtenir ce que l’on souhaite ? Tant pis, ce n’est que pour le travail après tout, autant jouer le jeu à fond. Il y a quelques photos qui sont sympas, je me lance et regarde d’un peu plus près :
 
    
 
   Homme (sans blague !), 34 ans, bruns aux yeux bleus, 1m78, ancien militaire, cherche une compagne pour partager ma vie (sans rire ? Ça aurait été pour partager un casse-croûte, ça l’aurait moins fait…), j’aime le sport, la nature, les soirées tranquilles. Je suis fidèle (ils le sont tous, non ?) et je donne tout à la personne que j’aime (Oh comme c’est mignon… à d’autres !).
 
    
 
   Je sais, mon sarcasme ne va pas m’aider à trouver mes rendez-vous. Mais il faut avouer que c’est tellement banal, il n’y a rien d’extraordinaire, de passionné ou la petite touche qui nous dit : allez clique sur mon profil et je te ferai vibrer ! Non, rien de tout cela. Je continue mon exploration quand un petit son inconnu me fait arrêter mes recherches. Une petite enveloppe clignote sur mon profil. Trois messages en attente !
 
   Le premier est pour me souhaiter la bienvenue, le second est le premier mec dont j’ai visité le profil et le troisième est un autre homme qui me demande mon numéro de téléphone pour faire plus ample connaissance. C’est du rapide. Il y en a qui ne doutent de rien. Je décide de répondre seulement au second mail.
 
    
 
   « Bonjour,
 
   Seriez-vous d’accord pour que nous fassions plus ample connaissance ? Votre profil, me plaît bien, j’aimerais apprendre à vous connaître. »
 
    
 
    
 
   « Bonjour,
 
   merci pour votre message, je suis d’accord, ça ne nous engage à rien dans un premier temps ;-) »
 
    
 
   Sa réponse ne se fait pas attendre, moi qui voulais aller au petit coin…
 
    
 
   «Je me présente un petit mieux du coup, je m’appelle Fabrice, 34 ans, et célibataire depuis quelques mois. Je vis près de Mont-de-Marsan vous connaissez ? Je suis un ancien militaire, mais je travaille toujours dans le milieu de l’armée. Et vous ? Que faites-vous ? »
 
    
 
   J’aime le ton de ses messages, il n’a pas l’air impatient, pressé ou de chercher à juste rencontrer une nana pour… enfin, je me comprends !
 
    
 
   « Je suis à la recherche d’un emploi depuis peu, j’étais chroniqueuse et j’ai eu besoin de changement. Tout comme dans ma vie personnelle, pour être honnête. Je suis célibataire depuis peu, mon ex a trouvé son âme sœur virtuellement, alors je me suis dit pourquoi pas moi ! » 
 
    
 
   Le temps qu’il réponde, je décide d’aller soulager ma vessie quand en arrivant près de mon but, on sonne à la porte, retardant mon petit passage aux toilettes. 
 
   Je regarde ma montre et il est déjà plus de quinze heures. Comment ? Je n’ai pas vu les heures défiler ! La sonnette retentit à nouveau.
 
   — J’arrive ! 
 
   J’ouvre la porte et découvre mon nouveau patron adossé au mur. Mon Dieu, qu’il est beau… non, non et non il est chiant au possible, irritable et surtout, rappelle-le-toi, inaccessible !
 
   — Vous vous êtes perdu en chemin ? demandé-je en souriant.
 
   — Je vous avais promis que vous auriez votre chemisier aujourd’hui. Le pressing ne fait pas de livraison à domicile et généralement je tiens toujours mes promesses, dit-il en me tendant un sac.
 
   Je me dandine à ne plus pouvoir tenir sur place, ma vessie va éclater d’un moment à l’autre. 
 
   — Vous allez bien ? 
 
   — Entrez, j’en ai pour une minute !
 
   Je ne l’aurais jamais fait entrer dans mon état normal, mais là je ne pouvais plus me retenir, j’entends la porte d’entrée se fermer puis plus aucun bruit. L’avoir ici, chez moi, alors qu’il a détruit mon havre de paix au travail me fait le détester encore plus ! Je regarde rapidement mon reflet en me lavant les mains, y’a eu mieux, mais y’a eu pire aussi. Tant qu’il s’abstient de tout commentaire, ça devrait aller. Je le rejoins dans mon salon, où il est en train de regarder mon écran d’ordinateur. 
 
   — Je ne vous dérange pas ? 
 
   — Je vois que vous avez commencé à vous y mettre, ça fait plaisir. Je ne pensais vraiment pas que vous le feriez. 
 
   — Vous m’avez donné un sujet, non ? 
 
   — Oui, mais avec votre rupture je me disais que…
 
   — Que ?
 
   — Rien, laissez tomber, je constate que je me suis trompé, c’est tout. Alors, vos premières impressions ? 
 
   — Vous le saurez dans ma première chronique. 
 
   — Il vous plaît, ce type ? 
 
   — Mais vous ne doutez de rien, ma parole ! Ce n’est pas parce que je vous ai fait entrer que ça vous donne le droit de regarder de plus près mon travail.
 
   — Je n’en doute pas Victoria, reste à savoir si cela va vraiment rester au stade de travail. 
 
   — Pas d’homme point barre. Trop déçue de l’espèce masculine, et vous, vous…
 
   — Je suis ? demande-t-il en me fixant droit dans les yeux.
 
   — Rien, laissez tomber. Merci pour le chemisier, vous n’étiez pas obligé. 
 
   — Bien sûr que si ! Ne fermez pas la porte à d'éventuelles opportunités Victoria, surtout à cause d’un type qui n’a pas su ce qu’il allait perdre en vous laissant ! 
 
   Il me dit cela le plus naturellement du monde, serait-ce un compliment ? 
 
   — Par contre, vous auriez pu faire un effort pour votre photo de profil ! On dirait une adolescente !
 
   — Elle date des dernières vacances d’été, donc l’adolescente a vingt-huit ans… Bref, je ne vous retiens pas, je suppose que vous avez pas mal de travail en attente. 
 
   — Pas tant que ça, à vrai dire ! Mon frère m’a demandé de prendre soin de sa meilleure chroniqueuse et qu’elle soit au top de sa forme pour les rencontres. Donc, vous avez dans moins d’une heure rendez-vous avec un coiffeur ainsi qu’une manucure, enfin, la totale pour plaire. 
 
   Je reste bouche bée devant toute la supercherie qu’ils sont prêts à mettre en place afin que je puisse concrétiser leur idée. 
 
   — Des nouvelles tenues aussi ? Non, parce qu’au point où en est ! réponds-je en levant les yeux au ciel. Oh ! J’allais oublier, vous me devez soixante euros.
 
   — En quel honneur ? demande-t-il en croisant ses bras.
 
   Waouh, ça fait ressortir ses muscles ainsi…
 
   — L’ins… l’inscription pour ce site. Je vous le mettrai en note de frais.
 
   — Parfait ! Bon allez-vous préparer, je vous accompagne.
 
   — Donnez-moi l’adresse et je m’y rendrai.
 
   — Je n’ai rien de mieux à faire pour le moment, et ça m’amuse un peu de vous faire enrager, je dois le reconnaître. 
 
   — Vous êtes vraiment…
 
   Retiens-toi, tu peux y arriver. C’est tout de même ton patron, même si ce n’est que temporaire, il a le pouvoir de te virer alors inspire et expire. Souris, fais ta blonde et tout ira bien. 
 
   — Je suis ? s’impatiente-t-il
 
   — Je ne dirai rien qui pourrait me nuire, mais je n’en pense pas moins. Je vais me changer. Vous avez du café à disposition dans la cuisine si vous en voulez. 
 
   — Trop aimable, dit-il en ricanant. 
 
   Je pars dans ma chambre, enfile rapidement un jean noir et un pull à mailles beige avec un petit débardeur noir en dessous pour cacher mon sous-vêtement. Un trait d’eye-liner, un peu de poudre sur les joues et c’est bon. Il est dans ma cuisine à boire son café, il donne l’impression d’être à l’aise partout où il va, c’est assez énervant, mais tout chez lui m’exaspère de toute façon. Il est trop sûr de lui, trop arrogant, trop craquant, trop séduisant, bref une tête à claques ! Je prends sur moi et le rejoins…
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   Nous arrivons devant mon parking, il faut encore que monsieur se mette en position de force en insistant pour que je monte dans sa voiture, prétextant que cela sera plus pratique que d’y aller à deux voitures. Nous sommes tout de même en période touristique, donc les places de parking sont limitées. Bon argument certes, mais quel macho !
 
   — Pourquoi ne pas prendre ma voiture dans ce cas-là ? Elle est plus petite que la vôtre et pour la couche d’ozone certainement moins nocive que votre monstre sur quatre roues. 
 
   S’attaquer à la voiture d’un homme est encore pire que de le traiter d’impuissant, enfin pour mon ex c’était comme ça. Et pour lui ? Il se met à rire et  pose sa main sur mes reins pour m’inviter à monter. Je ne comprends pas le moins du monde ce type !
 
   — Qu’est-ce qu’il y a de si drôle ?
 
   — Vous ! Mon frère m’avait dit que vous étiez un bout-en-train avec une langue bien pendue, mais il avait omis de me préciser que votre humour était aussi excellent ! Vous ne me verrez jamais monter dans une voiture comme la vôtre ! 
 
   — Et pourquoi cela ? 
 
   — Vous m’avez bien regardé ? 
 
   — Pas plus que ça ! Expliquez-vous !
 
   — Il suffit de regarder nos voitures Victoria, vous avez une Fiat 500 ce qui pour moi est un pot de yaourt et j’ai un X6 ce qui pour moi est le grand luxe au vu de ma grande taille, vous saisissez ? me demande-t-il en ricanant tout en me souriant.
 
   — Pas la peine de me parler comme à une idiote ! Et je vous interdis à parler de nouveau de ma Fiat 500 comme d’un vulgaire pot de yaourt, car je vous prends quand vous voulez !
 
   — Ah, ça devient intéressant ! Allez, montez !
 
   — Je… je n’ai pas dit ça dans ce sens… vous êtes vraiment comme tous les mecs, toujours à penser au sexe ! 
 
   — Je vous déçois ? demande-t-il en se plaçant derrière son volant. 
 
   — Pour être déçu par une personne, il faut en attendre quelque chose au départ, non ?
 
   — Et vous n’attendez rien de moi ? 
 
   — À part mon salaire, vous voulez dire ? Non, je n’attends rien de vous ni de qui que ce soit.
 
   — Oh et j’oubliais, je suis un homme, gros désavantage pour ma part !
 
   — C’est ça, moquez-vous ! Vous n’avez jamais été blessé par une femme au point d’avoir envie de rayer toutes les autres de votre horizon ? 
 
    
 
   Nous sommes déjà sur l’autoroute nous emmenant à Bayonne. Après un moment de silence pesant, il me répond le plus tranquillement du monde en baissant la radio qui faisait office de barrière en quelque sorte entre nous :
 
   — Si.
 
   Si à quoi ? De quoi me parle-t-il ? Oh, oui ma question de tout à l’heure. Il a tout de même pris plus de dix minutes à me répondre et juste un oui ! Je vais aller loin avec ça ! 
 
   — Donc, pourquoi n’arrêtez-vous pas de me faire penser que ma rupture est insignifiante ? Que je sois puérile de le prendre aussi mal, ça faisait deux ans que nous étions ensemble. Je ne sais même pas pourquoi je vous raconte tout ça, je suis certaine que vous n’avez jamais vraiment eu mal à cause d’une femme, vous me dites ça pour vous faire bien voir !
 
   — Si pour vous, le jour de la fête de vos fiançailles, tomber sur votre future épouse à peine vêtue avec votre meilleur ami dans une position des plus explicites ne suffit pas à la détester et à avoir le cœur en miettes, c’est que vous êtes encore plus folle que j’aurais pu le croire !
 
    
 
   Il est sérieux ? Il me prend pour une idiote à me raconter la première histoire qu’il a pu inventer ? Je le détaille de plus près et m’aperçois qu’il a vraiment l’air bouleversé, ce qui me conforte dans l’idée qu’il vient de me dire la vérité, il m’a fait une confidence si importante pour lui, mais pourquoi ?  
 
   — Vous n’avez plus rien à dire ? dit-il surpris
 
   — C’est juste que… je ne m’attendais pas à ce genre de réponse ! Ça fait longtemps ? 
 
   — Un peu plus de deux ans. 
 
   — Vous avez réussi à refaire votre vie ? 
 
   — J’ai essayé oui, mais aucune femme n’a réussi à me retenir. 
 
   — Comment cela ? 
 
   — Pas assez intéressante, ou trop intéressée. Malheureusement, beaucoup savent, et non je ne me vante pas, quel poste j’occupe et que je gagne très bien ma vie.
 
   — Oh des opportunistes ? Dans un sens, cela ne m’étonne pas. Vous avez eu des nouvelles de votre ex ? 
 
   — Ils m’ont invité à leur mariage ! 
 
   — NON ! crié-je un peu plus fort que voulu. Ils ont osé ? 
 
   Je me retourne vers lui pour le regarder me répondre. 
 
   — Et si ! Au début, je pensais à une blague pour tout vous avouer. Ça ne faisait que huit mois après notre rupture, donc la blessure était encore bien ouverte. 
 
   — Mais quelle garce ! Oh pardon, je suis désolée, c’est sorti tout seul ! 
 
   — Vous avez raison, en même temps. 
 
   — Qu’avez-vous fait ? 
 
   — Je leur ai envoyé un bouquet d’ajoncs en cadeau de mariage. 
 
   — Pourquoi ? 
 
   — Ça signifie la colère en langage des fleurs. 
 
   — Oh je vois ! Je suis désolée, Mickael. Instinctivement, ma main vient se poser sur la sienne. Je ressens une petite chaleur et, le temps de quelques secondes, j’apprécie cet homme. Juste quelques secondes, car évidemment il a fallu qu’il gâche ce moment ! 
 
   — N’oubliez jamais dans vos moments de doutes, qu’il y a toujours pire situation que la vôtre. Votre ex est un gros con, si vous permettez. Je suis certain que s’il vous voit après votre future transformation il s’en mordra les doigts. 
 
   — Je… je suis si moche que ça, à vos yeux ! Vous savez parler aux femmes, monsieur Meyrac c’est un vrai plaisir, dis-je en retirant rapidement ma main.
 
   — Mais je n’ai…
 
   — J’aimerais juste un peu de silence, s’il vous plaît, pensez-vous que vous pouvez m’en donner ? 
 
   — Bien, répond-il en se massant la nuque tout en secouant la tête l’air désolé. 
 
    
 
   Ce n’est pas mon problème si ce mec est maladroit dans ses paroles. Le fait est là, mon apparence est à changer. Quand je disais que je ne ressemblais à rien, pour une fois je ne me trompais pas ! Le reste du trajet se fait en silence, Dieu merci, nous arrivons rapidement devant la devanture d’un grand coiffeur « Chez Fernando ». Il est très réputé, mais surtout très pris, il faut s’y prendre des mois à l’avance et ici un brushing vous coûte la bagatelle de cinquante euros contre vingt euros dans les salons basiques ! Ça a le don de calmer l’envie de se faire couper les cheveux, tout de même !
 
    
 
   Nous entrons dans le salon, tout est ultra moderne, l’hôtesse n’a pas le temps de nous saluer qu’un grand et maigre monsieur s’avance vers nous en hurlant presque sa joie.
 
   — Je n’ai pas osé y croire quand tu m’as appelé, ça fait un bail, mon ami ! 
 
   — Pourtant c’est bien moi ! Comment vas-tu ? 
 
   — La routine, mais dis-moi tu es encore plus beau que dans mes souvenirs ! Quel est ce fameux service que je dois te rendre, tu ne m’as pas l’air d’avoir besoin de quoi que ce soit ! 
 
   C’est là que je dois intervenir, je coupe la parole de mon cher boss et me mets en avant en tendant ma main à cet homme si extravagant. 
 
   — Bonjour, je me présente, Vicky, c’est moi votre défi du jour, vous devez transformer la fille banale en femme fatale, si j’ai bien compris le message de Mickael !
 
   Je sens le regard de tueur de mon patron quand je me suis présentée sous mon surnom et le vois mal à l’aise suite à ma présentation. 
 
   — Croyez-moi chère Vicky, vous n’avez absolument rien de banal, qui donc a pu insinuer cette absurdité ? 
 
   — Il me semble que c’est votre ami ici présent. Je n’entre pas dans ses critères apparemment. 
 
   — Je n’ai jamais dit de telles choses, c’est vous qui avez encore une fois interprété à votre manière. 
 
   — Vous savez, pour quelqu’un qui dirige l’un des plus grands quotidiens, je trouve que vous avez vraiment du mal à vous faire comprendre ! 
 
   — OK, OK, nous coupe son ami. Toi, Mickael tu reviens d’ici trois heures et vous ma jolie, suivez-moi. Je vais m’occuper personnellement de vous. Des questions ? 
 
   — Je… tente Mickael.
 
   — Tu rien du tout, elle est prête à te sauter au cou et je ne suis pas certain que c’est pour t’embrasser ! Alors éloigne ta jolie gueule mon mignon et reviens dans trois heures. 
 
   — Bien ! répond mon patron résigné.
 
   — Bien ! répété-je juste pour l’énerver et avoir le dernier mot. 
 
   Il fait demi-tour en grognant je ne sais quoi, l’essentiel c’est qu’il parte, j’ai besoin de respirer et quand il est là je me sens oppressée. Fernando, de son prénom, me demande de le suivre, il m’invite à prendre place dans un fauteuil face à un miroir et touche mes cheveux en grimaçant. 
 
   — On va se tutoyer, tu veux bien ? 
 
   — Bien sûr.
 
   — Que souhaites-tu comme coupe de cheveux ? 
 
   — J’ai envie de changement, je voudrais faire plus femme, style bientôt trentenaire bien dans sa peau et épanouie, tu vois ce que je veux dire ? Étonne-moi.
 
   — Je vois, je vois, du changement donc… dit-il pensif.
 
   — Tu as carte blanche. 
 
   Il me regarde avec de grands yeux, j’ai l’impression de lui avoir dit que j’allais lui présenter le père Noël ! 
 
   — Oh, ma chérie, c’est la plus belle chose qu’on puisse dire à un coiffeur ! Je vais te rendre encore plus belle que tu ne l’es déjà. Fais-moi confiance, Mickael n’en reviendra pas ! 
 
   — Je m’en moque de…
 
   — Mouais. Tu sais, il a du mal à s’exprimer depuis sa dernière relation.
 
   — Il m’en a rapidement parlé, c’est vrai que ça ne doit pas être évident, mais il est le seul à savoir comment réussir à me faire sortir de mes gonds. Et, comme ça ne fait que deux jours que je le connais et qu’on doit plus ou moins apprendre à travailler ensemble pendant un mois, je ronge mon frein, mais me connaissant, ça ne va pas durer longtemps ! 
 
   — Reste comme tu es ! Ne change pas pour lui, il le saura et il te poussera encore plus à bout. 
 
   — Oh ! Conseil intéressant, merci. 
 
   — Je t’en prie. Allez, au travail, trois heures, c’est court, pour ce que j’ai prévu !
 
    
 
   Pour jouer le jeu jusqu’au bout, il est allé mettre un rideau noir sur le miroir, je ne peux donc pas observer ce qu’il me fait et j’avoue que cela me stresse un peu. Je sais qu’il m’a mis des rajouts, puis je suis passée ensuite à une coloration dont la couleur ne m’a pas du tout rassurée, mais je me suis souvenu que pour éclaircir, c’était bleu… oui, on se rassure comme on peut ! Je passe au bac, ensuite il me coupe les cheveux, il me dit de lui faire confiance quand je lui demande pourquoi m’avoir rajouté des cheveux pour les recouper ! Pendant qu’il s’affaire à mon brushing, une jolie jeune femme vient nous rejoindre dans notre petit salon privé avec une énorme mallette de maquillage ! Je sais que je dois faire des efforts, mais tout de même…
 
    
 
   — Bonjour, je m’appelle Francesca, je suis la petite sœur de Fernando. Je vais vous maquiller, vous voulez bien ? 
 
   — Avec plaisir, mais pas quelque chose d’appuyé, j’aime le naturel, enfin, disons que je ne sais pas très bien mettre en valeur mes yeux, dis-je gênée.
 
   — Je vais vous apprendre les bases et les couleurs qui vont très bien avec la couleur verte de vos yeux. Pour aujourd’hui, je vous fais un maquillage un peu soutenu qui ira très bien pour une journée de travail comme pour une soirée sans prétention. 
 
   — Parfait ! 
 
    
 
   Et c’est ainsi que pendant plus de trente minutes, j’apprends énormément sur les bases fondamentales du maquillage. À ce moment, je me dis que les hommes ont vraiment de la chance ! Un peu de gel, une crème hydratante pour ceux qui prennent le temps de le faire et basta ! Alors que, quand on y pense, ce n’est pas vraiment voulu le temps qu’on passe dans la salle de bains…
 
   1)   Épilation des sourcils.
 
   2)   Épilation de toutes autres parties du corps ayant des poils ! 
 
   3)   Crème pour hydrater notre corps.
 
   4)   Crème de jour, crème de nuit.
 
   5)   Maquillage.
 
   6)   La coiffure qui selon l’humeur peut prendre plus ou moins de temps !
 
    
 
   Le plus long… choisir nos vêtements et notre éternel mécontentement devant notre placard nous répétant chaque matin « Je n’ai rien à me mettre » alors que celui-ci déborde plus que de raison ! Vous pensez que nous prenons plaisir à se torturer pour vous ? Non, non nous n’avons juste pas le choix
 
    
 
   — Vicky ? m’interpelle Fernando. J’ai terminé, tu es prête ? 
 
   — Plus que jamais ! 
 
   Le rideau tombe et là je ne peux m’empêcher de pousser un petit cri de surprise ! Qui est cette femme ? Je ne me reconnais pas du tout, c’est incroyable. Une très jolie femme me fait face, j’en ai les larmes aux yeux, je n’ose à peine m’approcher ce qui fait sourire et rire mes deux magiciens. 
 
   — Vous avez fait un travail extraordinaire, dis-je émue. 
 
   — Il n’y avait pas grand-chose à faire, pour te dévoiler, Vicky. 
 
   J’avance vers le miroir et découvre mon nouveau look. Cheveux un peu plus longs que les épaules de couleur auburn flamboyant, ce qui fait ressortir mes yeux verts jusque-là jamais mis en valeur par ma couleur blond terne. Il m’a fait un dégradé digne des grandes stars avec de larges boucles, c’est tout simplement sublime. Et le maquillage est juste parfait.
 
   — Laisse-moi ta carte Francesca, je risque d’avoir besoin de toi à nouveau. 
 
   — Ça sera avec plaisir. Je suis contente que tu aimes. 
 
   — C’est même plus que ça, je me sens… Je me sens…
 
   — Waouh ! Vous êtes… Vous êtes…
 
   Je me retourne au son de cette voix sexy que je reconnais à présent, il est là juste devant moi, il se gratte la nuque, son frère fait la même chose quand il est embarrassé ou un peu nerveux. Ses yeux ne se détachent pas de mon visage, j’ai l’impression de passer un contrôle. 
 
   — Je suis ? rétorqué-je pour l’embarrasser un peu plus. 
 
   Petit raclement de gorge de sa part.
 
   — J’ai l’impression d’avoir enfin en face de moi la vraie Victoria. Vous m’avez coupé le souffle.
 
   — Oh… Eh bien merci. 
 
   — Nous devrions y aller, la boutique ne va pas tarder à fermer. 
 
   — Oui, bien sûr. Je vous suis. 
 
   J’embrasse frère et sœur et les remercie encore une fois. C’est l’esprit léger et avec une bonne humeur inébranlable que je pars du salon pour aller à la prochaine étape. 
 
    
 
   Dans la voiture, je lui demande ce qu’il a fait pendant ces trois heures et il n’a rien trouvé de mieux que de travailler un petit peu. Prétextant que c’est le seul moyen pour lui de se détendre ces derniers temps. Je sais qu’il quitte de temps en temps la route de vue pour me lancer des petits regards en coin. Je savoure en silence et prends un peu plus confiance en moi. J’ai envie de m’amuser un petit peu. Après tout, son ami m’a bien dit de rester moi-même et dans un mois de toute façon je n’entendrai plus parler de lui.
 
   — Vous savez qu’il y a d’autres moyens de se détendre ? 
 
   — Ah vous avez des propositions à me faire Victoria ? me demande-t-il avec ce petit sourire coquin qui lui va si bien.
 
   — Euh… bien sûr, tenez une balade par exemple !
 
   — C’est ce que je fais et en agréable compagnie d’ailleurs. 
 
   Sa réponse me surprend, mais je décide de ne pas le laisser me déstabiliser. 
 
   — Vous avez aussi le shopping et…
 
   — C’est ce que nous allons faire et je suis certain que je vais apprécier. 
 
   — Vous n’allez tout de même pas m’accompagner jusqu’aux cabines d’essayage ? 
 
   — Je vous promets de rester sage et de donner un avis purement masculin. 
 
   — Euh… Je ne suis pas…
 
   — Vous m’avez bien dit de me détendre, vous allez m’en empêcher ?
 
   — Si c’est à mes dépens, oui ! 
 
   — Je promets d’être correct, j’ai eu mon frère au téléphone et il m’a dit de me servir de la carte sans limite. Donc, dans un sens, je dois aussi vérifier vos achats.
 
   — Sans limite ? Vraiment ? Il a attrapé un coup de chaud sous le soleil des tropiques ? 
 
   — L’amour rend idiot, non ? me répond-il en me souriant. 
 
   — Je crois que pour une fois je suis d’accord avec vous.
 
   Bip Bip
 
   — Désolée, c’est mon téléphone.
 
   — Je vous en prie.
 
   Je découvre alors que j’ai 8 messages en attente du site de rencontre, dont deux de Fabrice qui me propose de boire un verre ce soir. Je ne sais pas ce qui me prend, mais je décide d’accepter et lui propose de me retrouver au casino-bar à Saint-Paul-lès-Dax, au moins je ne serai pas seule. 
 
   — Des bonnes nouvelles ? me demande mon patron.
 
   — Fabrice veut qu’on aille boire un verre ce soir. J’ai accepté.
 
   — Un ami ou un contact sur un des sites ? 
 
   — Question indiscrète mais je vais quand même vous répondre, c’est pour le travail donc oui une rencontre sur un site.
 
   — Déjà ? dit-il surpris.
 
   — Le but étant d'écrire des chroniques sur chacun de mes rendez-vous, il est dans l’intérêt du travail que je ne tarde pas, non ? Pourquoi, cela vous pose-t-il un problème ?
 
   — Non, non, vous le rencontrez où ?
 
   — Je lui ai dit de me retrouver au casino de Saint-Paul-lès-Dax.
 
   — Bien. 
 
   Un mot, juste un « bien » qui résonne comme un reproche, mais ayant pris la décision de ne pas gâcher ma bonne humeur, je ne relève pas. De toute manière, nous arrivons devant la boutique. Chez Angela. 
 
   — Vous connaissez des adresses pour le commun des mortels ? dis-je en ricanant.
 
   — Ne vous en souciez pas, c’est le journal qui vous offre toute une nouvelle garde-robe pour votre mission du mois. Oh, j’ai un petit service à vous demander. 
 
   — Je vous écoute, répliqué-je inquiète.
 
   — C’est une ancienne amie qui tient cette boutique, elle est très gentille et très… comment vous dire… Elle a toujours eu un petit faible pour moi et vous me rendriez un très grand service si vous acceptiez d’entrer dans mon jeu, me demande-t-il en m’ouvrant la porte du magasin. 
 
   À peine sommes-nous entrés, qu’une grande et mince blonde vient nous accueillir, non pardon, saute littéralement dans les bras de Mickael. Il me lance un regard du genre « Aidez-moi, s’il vous plaît, je ne vous ai pas menti. » Ma bonté me perdra, je vous jure ! 
 
   — Chéri ? Tu ne me présentes pas ton amie ? 
 
   La façon dont il me regarde à cet instant, je ne pourrai jamais l’oublier, j’y vois de la reconnaissance et un grand soulagement. Il se détache de la blonde et s’approche de moi en me prenant par la taille. Cette proximité me donne un peu le vertige. Il est fort, je sens ses muscles quand je pose ma main sur son torse afin de montrer à la vendeuse que cet homme m’appartient… le temps d’un instant. 
 
   — Oh, désolée, je ne savais pas que tu étais en couple. Je suis désolée, mademoiselle. 
 
   — Tant que vous ne posez plus vos mains sur mon fiancé, disons que je pourrais essayer d’oublier cette accolade. 
 
   — Oui, évidemment, Mickael, tu aurais pu me le dire ! le gronde-t-elle.
 
   — Je n’ai pas vraiment eu le temps, à vrai dire, ricane-t-il. Bon écoute, nous n’avons pas beaucoup de temps et j’aimerais offrir à ma… il baisse les yeux sur moi au moment où je lève mon visage vers lui, de ce fait nous sommes vraiment très proches… fiancée, une toute nouvelle garde-robe. Elle te dira ce qu’elle souhaite, mais privilégie les robes et jupes. 
 
   — D’autres exigences, chéri ? dis-je en lui serrant le bras un peu plus fort. 
 
   — S’il te plaît, je suis certain que tout ira, mais essaie… S’il te plaît chérie, me répond-il en insistant sur le « chérie ». 
 
   — Bien !
 
   — Je vais m’installer sur ce fauteuil, je suis là si besoin. 
 
   — Ça va aller !
 
   Je suis la blonde qui se met à courir sur ses talons aiguilles dont le clac clac sur le carrelage m’irrite les oreilles. Elle part dans tous les sens, enfin c’est ce qu’on pourrait penser, mais Carole, de son prénom, est organisée, elle commence par les sous-vêtements, puis pantalons, hauts, vestes, robes, jupes et pour finir les chaussures. Elle a demandé du renfort pour porter tout ce qu’elle a choisi qui correspondait à ma taille. J’ai décidé de l’attendre près des cabines d’essayage où mon patron comme promis s’est installé sur un fauteuil de maître. 
 
   — Vous ne vous attendez tout de même pas à ce que je vous fasse un défilé, rassurez-moi ? 
 
   — Je pourrais l’exiger, mais non, vous pouvez être tranquille. Je vais rester sagement ici à regarder mes mails. 
 
   — Chouette, voilà la folle ! 
 
   — Chut ! 
 
   Pendant près d’une heure, je retire, je remets, je choisis, puis je replace sur cintre ce qui ne me va pas. La pile de ce qui ne me va pas est très mince. Si bien que j’ai du mal à ne pas sauter de joie. Je vais être éreintée pour aller boire ce verre ce soir ! 
 
   J’entends Carole qui parle à Mickael et qui glousse comme une adolescente. J’essaie la dernière robe et malgré toute ma bonne volonté je n’arrive pas à remonter la fermeture-éclair. C’est une de ces robes indispensables. Noire, coupe moderne près du corps et la petite touche qui vous dit que c’est celle-ci et pas une autre. Enfin pour ma part, c’est cette satanée fermeture qui me donne envie d’avoir ce vêtement. Elle va de la naissance des fesses jusqu’au milieu du dos, de couleur or. J’entends Mickael me demander si j’ai bientôt fini, je sens qu’il est mal à l’aise avec sa cruche d’amie si près de lui. 
 
   — Chéri, tu peux venir m’aider s’il te plaît ? 
 
   J’aurais pu demander à la vendeuse, mais il m’a demandé de jouer le jeu à fond après tout ! 
 
   Il ouvre la porte de la cabine et pénètre à l’intérieur. Sa carrure me dit que finalement ce n’était pas une si bonne idée ! J’ai l’impression que les murs se renferment sur moi. Il est derrière moi, son souffle se fait un peu plus rapide quand il se rend compte du service que je lui demande. Je n’ai pas de soutien-gorge, il a devant lui une partie de mon dos dénudée.
 
   — J’ai… j’aurais besoin que vous me remontiez la fermeture. 
 
   Raclement de gorge…
 
   — Oui, bien sûr. 
 
   Ses doigts me caressent le long de la colonne vertébrale en remontant l’objet de ma demande. Je dois fermer les yeux un court instant pour me recentrer sur l’essentiel. Comment diable arrive-t-il à me procurer autant de frissons juste en m’habillant ? Qu’est-ce que ça serait si… Non, non, non, oublie ça tout de suite Vicky ! Et n’oublie pas les hommes sont tous les mêmes ! Ce sont ses mains chaudes posées sur mes épaules qui me font sortir de mes pensées. 
 
   — Vous êtes vraiment belle, Victoria. J’espère que vous vous rendez compte à présent que votre petit ami est un vrai connard de vous avoir laissé tomber. Il est passé à côté d’une très belle femme sans la voir. Il suffisait juste de vous en faire prendre conscience. 
 
   Je ne réponds pas, je reste tétanisée par la douceur de sa voix et de son souffle près de mon oreille et surtout, pour la première fois, j’ai senti qu’il était sincère, pas de petits sous-entendus. Ou alors, j’ai tellement la haine envers les hommes que j’interprète mal ce qu’il me dit. 
 
   — Vous la prenez j’espère ? Vous pourriez la garder pour ce soir, ce…
 
   — Fabrice, dis-je d’une petite voix.
 
   — Il tombera sous votre charme à la première seconde, croyez-moi. 
 
   — À voir…
 
   La séance shopping terminée, il me ramène chez moi. C’est encore une fois dans un silence prolongé que le retour s’effectue. Mais cette fois, pas de gêne, je suis juste fatiguée de ma journée. Il me dépose à mon appartement, puis m’aide à monter tous mes sacs. Je n’arrête pas de le remercier pour sa patience et cette journée, mais il refuse d’entendre quoi que ce soit, tout ce qu’il souhaite c’est d’avoir une petite chronique à lire très vite. Puis, je me retrouve seule, je me sens bizarre et je n’arrive pas à comprendre ce qui cloche chez moi ! J’ai un nouveau look, un rendez-vous ce soir, un travail en or et un patron intérimaire outrageusement sexy. Pénible à ses heures perdues, mais vraiment hot ! Même s’il m’a trouvée jolie, je reste toujours le genre de femme inintéressante pour ce type d’homme, alors à quoi bon et puis pourquoi je pense à ça ? Allez, il va déjà être l’heure de ma rencontre avec ma première victime internet…
 
  
 
   
 
   
    
 
    
 
   5
 
    
 
   « Je suis arrivé en avance, je vous attends au bar, hâte de vous rencontrer Vicky. Fabrice. »
 
    
 
   « Je pars de chez moi dans cinq minutes, à tout de suite. Vicky »
 
    
 
   Je monte dans mon pot de yaourt, comme dirait l’autre, et je rejoins ce fameux Fabrice. Je suis toujours habillée avec cette petite robe noire, mes cheveux toujours aussi parfaits. Je me sens confiante, c’est rare ! Sur qui vais-je tomber ? À quoi ressemble-t-il ? J’ai hâte de le rencontrer pour commencer et terminer au plus vite ma chronique. Je dois aussi trouver le temps de m’inscrire sur l’autre site, E-Lovely. 
 
   J’arrive devant le casino, trouve rapidement une place, ce qui est exceptionnel pour un vendredi soir. Je regarde une dernière fois la photo du prétendant en question et entre, direction le bar. Aussitôt, je le vois, il me fixe sans vraiment croire que c’est bien moi, vous voyez ce que je veux dire ? Il ne lâche pas mon regard, me sourit, mais se trouve un peu gêné de me regarder ainsi si ce n’est pas moi qu’il attend. Pour lui éviter d’être encore plus mal à l’aise, je décide de lui sourire en retour et de me diriger droit vers lui. Déjà, je suis agréablement surprise, il est bien plus beau que sur sa photo, il est très charmant bien que ce ne soit pas mon type d’homme. Le crâne presque rasé n’a jamais été ma tasse de thé, mais ça lui va bien ! Il est assez musclé, il tient la forme c’est évident. Quand j’arrive à sa hauteur, il se lève pour me saluer et me sourit, son sourire est communicatif. Il me demande s’il peut me faire la bise, ce que j’accepte volontiers, puis me conduit à une table pour que nous puissions discuter plus tranquillement. Très galant, il me tient la chaise puis s’installe en face de moi. Que le jeu commence ! 
 
   — Tu es magnifique ! 
 
   Je rougis par cet aveu, car je ne m’y attendais pas du tout. Il est direct au moins. 
 
   — Oh merci, j’ai décidé de tout changer aujourd’hui. Ça a été une journée de folie. 
 
   — Tu as des yeux incroyables, on ne voit qu’eux. Je n’ai jamais vu ça auparavant !
 
   — Merci, tu es aussi beaucoup plus beau que sur ta photo de profil. Je suis agréablement surprise, je dois l’admettre. C’est la première fois que je rencontre un homme via un site de rencontre, je suis un peu perdue. Alors, si je suis maladroite excuse-moi d’avance. 
 
   — Il n’y a pas de souci. Qu’aimerais-tu boire ?
 
   — Oh, juste un coca sans glaçon s’il te plaît. 
 
   — Je m’en occupe. 
 
   Il part chercher nos boissons, puis notre conversation reprend, il me fait rire en me racontant un peu les aléas de son métier qui est de recruter les jeunes pour qu’ils s’engagent dans l’armée et en parallèle il est éducateur. Il aide les instructeurs à réaliser les parcours et à entraîner les jeunes recrues. Il aime ce qu’il fait, tout comme j’aime mon travail. Mais il parle, il parle encore et encore ! Je sens un regard se poser sur moi, je cherche dans la salle mais rien, personne que je connaisse du moins. 
 
   — Tu vis près d’ici ? me demande-t-il avec une petite lueur de désir dans ses yeux. 
 
   — Oui, en effet. 
 
   Encore cette sensation que l’on m’observe, je déteste ça ! Je regarde rapidement autour de moi et je vois une silhouette que je pense reconnaître, mais non, c’est impossible que ce soit lui ! Qu’est-ce qu’il ferait ici ? 
 
   — Vicky ? Tu es encore avec moi ? 
 
   — Pardon Fabrice, j’ai cru reconnaître une connaissance. Je suis désolée, mais je ne me sens pas très bien, la journée a été longue. On essaie de se revoir un peu plus tard ? 
 
   — Pas de souci, merci d’être venue. J’ai été ravi de te rencontrer. J’aimerais vraiment qu’on se revoie. Tu me plais, on pourrait aller dîner ensemble la semaine prochaine. Je t’inviterais bien chez moi, mais je vis chez ma mère pour le moment. 
 
   Là, j’ai comme un électrochoc, mince tu as 34 ans bordel ! Un Tanguy ! Il me dit vouloir économiser un peu plus pour construire la maison de ses rêves et qu’il ne voit pas l’intérêt de payer un loyer en attendant. Cela fait tout de même plus de dix ans que cette situation dure…
 
   — Je ne sais pas finalement, Fabrice, je pensais être prête, mais je me rends compte que non ! Merci pour le verre, bonne continuation. 
 
   Et je pars rapidement, sans demander mon reste ! Je rentre chez moi en à peine 10 minutes et me jette sur mon ordinateur. 
 
   Je m’installe sur mon canapé, et commence à écrire…
 
   


 
   
 
  




 
   Chers lectrices et lecteurs…
 
    
 
   Ce mois-ci, mon patron m’a donné pour mission d’évaluer deux sites de rencontre. Et de rencontrer cinq hommes.
 
    Vous me direz que ce n’est pas ce que je chronique habituellement et je vous répondrai que vous avez entièrement raison. Mais peut-on aller contre les ordres de celui qui signe votre chèque à la fin du mois ? 
 
   Alors, me voici complètement relookée pour l’occasion et je sors à l’instant de mon tout premier rendez-vous. 
 
   Comment vous dire ? Alors, déjà agréablement surprise, cet homme était encore plus beau que sa photo de profil ! Comme quoi il ne faut pas toujours s’attendre au pire. Très ouvert, sympa avec de l’humour, bien sous tous rapports. 
 
   Mais, j’ai tout juste eu le temps d’ouvrir la bouche. Vous imaginez pour une journaliste la difficulté de ne pouvoir rien dire ? J’ai eu cette impression d’être comme les petits chiens que l’on pose sur les tableaux de bord des voitures et de bouger ma tête juste pour lui montrer que je « l’écoutais ». Alors, un conseil messieurs, si vous désirez plaire à une femme, laissez-lui au moins le temps de se présenter et de dire ce qu’elle aime dans la vie, on ne demande pas grand-chose, si ? Juste un peu d’attention. Alors, j’ai prétexté que ma journée avait été fatigante, coiffeur et shopping c’est usant quand on n’a pas l’habitude même si j’ai adoré. Être Pretty Woman pendant quelques heures m’a fait un bien fou. 
 
   Cet homme d’apparence si charmante a eu tout bon au début, compliments et galanterie, mais en le quittant il m’a proposé qu’on se revoie et là j’ai eu le coup de grâce. À votre avis qu’est-ce qu’il a bien pu me dire pour que je parte presque en courant ? 
 
   J’entends déjà les hommes dans cette situation me huer, me détester, mais sérieusement, les mecs, ne dites jamais que vous êtes un Tanguy de plus de trente ans et que vous aimez être chez maman !!! Oh, et surtout, ne dites pas que c’est pour faire des économies… Nous, ce qu’on entend par là, c’est que ça fait dix ans passées chez maman et que votre maison vous ne l’avez toujours pas donc traduction : vous n’avez aucune ambition.
 
    
 
   Résumé de mon premier rendez-vous : 
 
   Sympa au premier abord, mais hors de question de remettre ça ! 
 
    
 
   Conclusion du premier rencard internet : NEXT
 
   Je vous dis à très vite pour le second rendez-vous…
 
    
 
   Vicky. 
 
   1ère chronique sur les rencontres internet.
 
   Chroniqueuse
 
    
 
   Maintenant, que ma chronique est écrite, je me sens libérée d’un poids. Je l’envoie à Mickael pour qu’il puisse la mettre en ligne dès lundi.
 
    
 
   


 
   
 
  



De : victoria.dupres@outlook.fr
 
   À : mickael.meyrac@outlook.fr
 
   Objet : 1ère chronique
 
    
 
   Bonsoir Patron,
 
    
 
   Voici ma première chronique, premier rendez-vous fait ! Plus que 4 !!!!
 
   Dites-moi si vous voulez que je change quoi que ce soit.
 
   Bonne soirée.
 
   Victoria.
 
    
 
   J’ai bien le droit d’être un peu gentille avec lui, il a quand même dépensé sans compter pour moi aujourd’hui, même s’il a été par moments maladroit, il reste un homme bon.
 
    
 
   De : mickael.meyrac@outlook.fr
 
   À : victoria.dupres@outlook.fr
 
   Objet : Votre chronique
 
    
 
   Victoria,
 
    
 
   Alors comme ça, vous avez rencontré un vrai Tanguy ? Ce n’est pas un homme comme lui qui vous guérira de votre amertume envers notre espèce ; 80 euros. Je ne changerai rien à votre chronique, elle est parfaite, je vous remercie.
 
   PS : Le coup de celui qui signe votre chèque m’a bien fait sourire, merci.
 
   PS : Besoin d’aide pour votre fermeture éclair ? N’hésitez pas, je suis à votre disposition. Plus sérieusement, j’ai oublié de vous remercier de m’avoir sorti d’une situation embarrassante avec mon amie. Alors, merci Victoria.
 
    
 
   Bonne soirée.
 
   Mickael
 
    
 
   Mais c’est que mon boss a de l’humour, comme si j’allais lui demander de l’aide pour me défaire de ma robe. Je peux très bien y arriver toute seule ! Enfin, je crois, je ne pense pas être assez souple. Je pose mon ordinateur sur ma table basse et direction ma chambre pour retirer ce bout de tissu hors de prix. Après maints essais, je dois me rendre à l’évidence : mes bras sont trop courts. Triste, hein ? Bon, système C… C comme célibataire et débrouille-toi toute seule ! J’attrape l’ourlet de ma robe et la passe au-dessus de ma tête. Certes, c’est loin d’être sexy mais quand on n’a pas le choix on fait comme on peut. J’enfile, mon pantalon de yoga et un débardeur et repars à la quête de ma prochaine rencontre.
 
    
 
   Je vérifie si j’ai de nouveaux messages, mais je repense sans cesse au dernier mail de Mickael, dois-je lui répondre juste pour lui dire merci aussi pour cette journée ? Dois-je garder le silence ? C’est mon boss après tout, je ne dois pas être trop familière avec lui, même si cette après-midi nous avons dépassé légèrement la frontière du travail. Entre confidences, ses doigts sur ma peau, ma main sur son torse…
 
   Bip, Bip.
 
    
 
   « J’aimerais te rencontrer, tu es trop jolie. On t’a déjà dit que tes parents étaient les plus grands voleurs ? Ils ont mis les plus belles étoiles dans ton regard, je souhaiterais les voir de plus près. »
 
    
 
   Non, mais il est sérieux ? Et, en plus il me semble que la vraie expression est différente, mais bon ça reste débile de toute façon. Comment peut-on écrire ça à… 38 ans, au secours ! Encore un qui a du mal à trouver et qui perd ses moyens devant une femme.
 
   Bon, stop je vais m’inscrire sur l’autre site en espérant rencontrer moins de cas !
 
   Ah déjà, le site est superbe, couleurs modernes, gris, noir et rose, j’ai envie de croire que ce sont les couleurs féminines et masculines de nos jours. Pas de cupidon avec sa flèche, pas de petits cœurs, rien de tout ça. Un site sobre, classe, plus qu’à croiser les doigts pour que les hommes soient de la même gamme !
 
   C’est reparti pour le questionnaire, cette fois-ci je décide de donner plus de détails, plus de moi, je ne sais pas pourquoi, mais ce site de rencontre me donne envie de jouer encore plus le jeu. Vient le tour de la photo, j’en prends une rapidement avec ma nouvelle tête, on verra bien si je plais ainsi. Passage à la caisse et cette fois c’est… QUOI ? 80 euros, bah dis donc, ils ne s’embêtent pas.
 
   Après avoir allégé mon compte en banque, je commence à sélectionner le type d’homme que j’aimerais rencontrer. Brun, minimum 1m80, yeux verts ou bleus, carrure de sportif, humour important, travailleur, célibataire (je vous assure qu’on peut choisir ) et bien sûr, je choisis la région qui me convient. Voilà une première idée de l’homme de mes rêves.
 
   Toute une sélection m’est présentée et je crois tomber dans un univers parallèle. Mais c’est quoi ce site internet ? Les dieux des célibataires réunis sur une même page ! Qui a allumé les radiateurs ? Quelle chaleur !
 
   Je regarde les profils, pas de roux ou de blond, non ils correspondent tous à ce que j’ai demandé c’est un truc de fou, j’ai l’impression d’être au rayon shampooing, tu sais qu’il te faut un shampooing pour cheveux secs mais tu te retrouves devant une vingtaine de choix, ils ont tous la même base, mais ce sont les composants qui changent. Enfin, je me comprends, c’est l’essentiel !
 
   Ils sont tous magnifiques, jamais l’un d’eux ne me contactera, il faut être réaliste. Je pars à la recherche d’avis sur ce site, merci Google ! Comment un site aussi parfait peut être encore inconnu ? J’ai ma réponse rapidement, il n’est ouvert que depuis un mois et sélectionne avec beaucoup d’attention les candidats.
 
   Je passe ma soirée à observer, regarder, baver, je suis vraiment tombée en plein rêve. Quand mes yeux commencent à piquer, je me rends compte qu’il est plus de vingt-trois heures. J’actualise mon profil avant de me déconnecter et trois messages s’affichent.
 
   Je sautille comme une gamine un matin de Noël. Le premier se prénomme Éric, il a trente ans et est responsable logistique chez Géant Vert. Plutôt belle gueule, il aime sortir avec ses amis, profiter des instants simples de la vie, adore les enfants et le surf. Pratique le sport assez souvent. Et le plus dingue c’est que physiquement il a tout ce que je veux.
 
   J’ouvre son mail:
 
    
 
   « Bonjour ma jolie, bienvenue sur le site, j’ai vu que tu étais une nouvelle. Ta photo m’a conquis, je suis disponible demain, si tu as envie de faire plus ample connaissance. J’espère pouvoir dialoguer avec toi prochainement. Éric. »
 
    
 
   « Bonsoir Éric, merci pour ton message. En effet, toute nouvelle sur ce site. Merci pour le compliment, je dois dire que tu es aussi beau que charmant. N’hésite pas à me contacter demain, je file au lit. »
 
    
 
   Sa réponse est immédiate.
 
    
 
   « Bonne nuit, ma jolie Victoria, j’attends demain avec impatience. »
 
    
 
   Il me fait sourire avec son « ma », les hommes sont vraiment tous pareils c’est tout de suite les surnoms ma jolie, ma beauté, ma chérie, mon cœur, mon amour tout ce qui peut montrer un côté possessif. Et nous les femmes ? Bah on adore ça ! Finalement, on n’est pas mieux qu’eux…
 
   Le second mail est d’un Bertrand. Vous me trouvez affreuse de penser que rien que son prénom ne va pas ? Je lis tout de même et bingo, un en moins ! Il a vingt-huit ans, plutôt banal mais pas repoussant, rien qui me fasse palpiter, dirons-nous.
 
    
 
   « Salut poulette, tu es sacrément canon sur ta photo j’ai trop envie de te voir, tu crois que c’est possible qu’on se rencontre ? Fais-moi signe. »
 
    
 
   Que répondre à ce genre de message ? ! Je pourrais répondre quelque chose du genre : Hey yo mon pote ! La forme ? Je me mets à rire comme une imbécile derrière mon écran. Allez directement dans la corbeille, pas le temps pour ça !
 
   Le troisième mail est d’un certain Mickael et à la lecture du prénom j’ai le cœur qui s’affole. Je devrais ralentir avec le café, ça me donne des palpitations pour un rien ! Il présente bien sur la photo, joli sourire, des dents ultras blanches, directeur d’une chaîne de restaurants, on sent que c’est le genre d’homme ayant beaucoup de confiance en lui, peut-être un petit peu de trop.
 
    
 
   « Bonsoir Victoria, j’ai lu votre profil et j’ai pu constater que nous avions beaucoup de choses en commun. Seriez-vous d’accord pour que nous parlions un petit peu ensemble afin de voir si le feeling passe entre nous ? J’espère à très vite, bonne soirée. Mickael. »
 
    
 
   « Bonsoir Mickael, je serais ravie d’échanger avec vous, mais pour l’heure je vais rejoindre mon lit, j’ai eu une journée plus qu’épuisante. Je vous dis à demain et je vous souhaite une bonne nuit. »
 
    
 
   Sur ces derniers mots, j’éteins mon ordinateur et rejoins mon grand lit froid, seule. Est-ce vraiment une bonne solution d’avoir fait une croix sur les hommes ? Après tout, j’ai aussi le droit de m’amuser tout comme mon ex Julien l’a fait à mes dépens. C’est sur cette question que je m’endors…
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   Le lendemain matin, je me réveille aux aurores, je me sens en pleine forme et j’ai envie d’aller courir, chose impensable il y a encore une semaine. Je me prépare et prends ma voiture. Courir oui, mais autant le faire dans un cadre agréable, alors direction Hossegor. J’y arrive en à peine une demi-heure, je vois que je ne suis pas la seule à avoir eu cette idée de si bon matin. Beaucoup de surfeurs sont présents sur la plage, il faut dire que les vagues sont sympas ! J’ai toujours voulu essayer, mais je n’ai jamais eu le temps ni la compagnie idéale pour le faire. Je commence mon footing, je mets mes écouteurs et la chanson Stronger de Kelly Clarkson est à fond. C’est parti !
 
   Je commence à être essoufflée quand j’arrive à mi-chemin de mon parcours, je suis tellement dans mes pensées que je ne remarque pas le surfeur qui recule avec sa planche et évidemment, c’est pour ma pomme. Après la rencontre du troisième type, voici la rencontre matinale avec une planche de surf !
 
   — AÏE, crié-je en tombant dos contre le sable.
 
   — Victoria ?
 
   — Je suis en enfer ? C’est ça ? Pourquoi j’entends la voix sexy de mon boss ?
 
   — Vous trouvez ma voix sexy ?
 
   J’ouvre les yeux et avec une certaine horreur, je me rends compte que c’est bien lui à quelques centimètres de mon visage, il est torse nu, sa combinaison sur les hanches. Les traits de son visage sont marqués par l’inquiétude, mais il arbore tout de même ce petit sourire en coin que j’aime bien, non, que je déteste !
 
   — Je crois que je me suis fait une commotion cérébrale, je raconte n’importe quoi ! Et que faites-vous là ? Vous me suivez ?
 
   — J’ai eu beau apprécier notre petite journée d’hier, j’ai aussi une vie vous savez, me répond-il en riant.
 
   — Et vous surfez vraiment ou c’est juste un genre que vous vous donnez pour coincer des nanas en quête d’amour ?
 
   — Pas le temps pour des relations d’un soir. J’habite à dix minutes de la plage, et je profite de chacun de mes séjours ici pour me remettre au surf, ce n’est pas à Paris que je peux vraiment m’adonner à mon sport favori.
 
   — En effet !
 
   — Vous avez mal ? Venez, je vais mettre un peu de glace sur votre front, je suis vraiment désolé.
 
   — On n’arrête pas de se rentrer dedans, vous et moi décidément !
 
   — Je vais être indulgent et ne faire aucune remarque désobligeante sur votre phrase à double sens.
 
   — Je vous en remercie par avance.
 
   — Allez, venez. Je vais m’occuper de votre bosse, je m’en voudrais que vous ratiez l’homme de vos rêves à cause de cette blessure.
 
   — Je lui dirai que j’ai sauvé un enfant d’un bâtiment en feu, ou alors qu’en voyant sa photo j’en ai eu le tournis et je me suis cognée. Son ego sera gonflé à bloc et il fera l’impasse sur ma bosse.
 
   — Finalement, je vais peut-être vous amener aux urgences, rétorque-t-il en se moquant de moi.
 
   — Vous avez bu la tasse ce matin ? Où est passé votre humour, patron ?
 
   — Toujours là, ne vous en faites pas.
 
   Nous marchons pendant dix minutes tout au plus, il me tient par les épaules, car je vacille un peu. C’est que c’est costaud, ces planches de surf ! Nous arrivons devant une maison à deux étages, typique de la région, entourée de pins et de sable. Un grand portail s’ouvre à l’aide d’un code qu’il a composé et nous entrons dans son monde.
 
   — C’est une grande maison, pour un homme seul, dis-je sans réfléchir.
 
   — Héritage de nos parents, Maxime n’a pas souhaité la garder. Alors je l’ai rénovée et c’est mon pied-à-terre quand je reviens ici.
 
   — Vous revenez souvent ?
 
   — Ma dernière visite remonte à deux ans… Raclement de gorge…
 
   — Allez, direction la salle de bains, j’ai tout ce qu’il faut pour vous soigner. Sur une échelle de 1 à 5 où se situe votre douleur ?
 
   — Je dirais bien 6.
 
   — Rien que ça ? Vous préférez peut-être les urgences ?
 
   — Non, une petite crème style arnica, un bon cachet pour la migraine et je serai repartie avant même que ma présence n’ait eu le temps de vous déranger.
 
   — Vous ne me dérangez pas le moins du monde Victoria. Vous venez souvent faire votre jogging ici ?
 
   — Oui, j’adore cette plage, réponds-je en le suivant dans la salle d’eau.
 
   Une grande baignoire laquée blanche est au centre de la pièce et une immense douche à l’italienne dans un coin. Tout est en noir et blanc avec une touche argentée, c’est vraiment joli.
 
   — Vous avez embauché une décoratrice d’intérieur ?
 
   — Oui, une amie qui a son agence à Paris, mais elle est originaire de la région, elle a accepté de se déplacer et quand je vois le résultat je ne regrette pas du tout. Très gentille et arrangeante, avec une super équipe.
 
   — Vous avez l’air de l’apprécier ! Vous êtes sorti avec elle ? dis-je en ricanant.
 
   — Avec Emma ? Oh non ! Croyez-moi, quand vous voyez son mari l’idée d’essayer quoi que ce soit avec elle vous passe au-dessus de la tête. Et, pour votre gouverne, ce n’est pas parce qu’un homme apprécie une femme qu’il veut tout de suite coucher ou sortir avec elle !
 
   — Admettons.
 
   — Il vous a vraiment détruite, c’est désolant.
 
   — Au fait, Mickael… Aïe.
 
   — Pardon, mais je n’ai pas le choix que de passer la crème sur cette jolie bosse, réplique-t-il en souriant. Que voulez-vous me dire ?
 
   — Je me suis inscrite sur le deuxième site hier soir. Vous me devez 80 euros !
 
   — Vous avez un repas offert pour le prix ? rigole-t-il.
 
   — Même pas, mais je vous assure, c’est la première fois qu’un site est aussi bien garni, bon il y a des exceptions certes, mais croyez-moi, je n’ai jamais vu autant de beaux hommes réunis au même endroit sauf pour l’élection de Mister univers.
 
   — C’est à ce point ? Vous pensez trouver votre âme sœur grâce à ce site ?
 
   — Âme sœur non, mais ma prochaine victime oui.
 
   Il éclate d’un rire franc, tout en continuant à me soigner. Ses doigts m’étalent la crème sur le front tandis que son autre main s’est posée naturellement sur ma cuisse. Je ne sais pas s’il est conscient que son pouce caresse doucement ma jambe. En tout cas, chaque parcelle de mon corps est en alerte.
 
   — Vous les appelez vos victimes ? Vous y allez un peu fort, non ?
 
   — Étant donné que je ne souhaite donner aucune suite aux rendez-vous et que je me sers d’eux pour vous, je pense être dans le vrai.
 
   — Vu sous cet angle. En tout cas, bravo pour votre première chronique. Justement, je pensais à vous ce matin et…
 
   — Vous pensiez à moi ? répété-je pour le taquiner.
 
   Il se passe la main dans ses cheveux, heureusement que c’est celle qui était sur mon genou.
 
   — Oui, enfin non, je dis vous, mais c’est à vos chroniques que je pensais. Donc, je pensais à cela et je me disais que ça serait bien de trouver un titre pour présenter vos textes.
 
   — Bonne idée, que pensez-vous de « vous avez un message ? »
 
   — Non, ça fait tout de suite penser au film avec Meg Ryan et Tom Hanks.
 
   — Ah oui. Je ne l’ai jamais vu.
 
   — Vraiment ? Va falloir y remédier alors.
 
   — Alors, je suis dans quel état ? C’est moche ?
 
   — J’ai déjà vu pire. Toujours mal ?
 
   — Ça commence à aller mieux, dis-je en souriant.
 
   — Qu’est-ce qui vous fait sourire ?
 
   — Quand je me faisais mal, ma mère me donnait toujours le baiser magique. Je viens d’y repenser, c’est tout.
 
   — Ah, les fameux bisous magiques, on y avait droit également, avec mon frère.
 
   — Je ne regarderai plus jamais mon patron de la même façon, dis-je en riant.
 
   — Voilà miss, vous êtes soignée.
 
   En se relevant, il prend mon visage entre ses grandes mains et pose délicatement ses douces lèvres chaudes sur ma bosse. Le temps d’une nano seconde je suis au paradis, son baiser me fait tout oublier. Malheureusement, il s’arrête bien trop vite. Tout en gardant sa position, il me demande si son baiser magique a fonctionné. Je ne peux que confirmer en hochant la tête. Il me sourit et range la crème dans sa petite pharmacie, me laissant me remettre de son geste si doux et protecteur. Comment son ex a pu lui briser le cœur ? Comment fait-on pour ne pas voir la chance d’avoir un homme comme lui à ses côtés tous les jours ? Bon, il n’est pas non plus parfait, mais il est… mystérieux.
 
    
 
   — Vous allez réussir à vous relever ? 
 
   — Pardon ? Euh, oui, oui, ça va aller, je vous remercie pour vos soins, je vais y aller maintenant.
 
   — Vous ne me dérangez pas Victoria et nous n’avons pas encore trouvé le titre pour vos chroniques. Je ne sais pas pour vous, mais j’ai une faim de loup, ça vous tente de partager mon repas ? 
 
   — Je…
 
   — J’aurais l’esprit plus tranquille si vous avaliez quelque chose avant de reprendre la route. 
 
   — D’accord, réponds-je timidement.
 
   Nous redescendons au rez-de-chaussée, je constate que la décoration reste épurée tout en étant chaleureuse. La cuisine est la pièce la plus moderne, de couleur bordeaux et bois clair, mur gris. Il a dû se moquer quand il est venu chez moi avec mon petit appartement décoré de façon très girly. Entre ici et mon salon blanc pailleté et prune, c’est le jour et la nuit. 
 
   — Après le surf, j’aime me préparer une petite salade de crudités. Ça vous convient ? 
 
   — Parfait, besoin d’un coup de main ? 
 
   — Seulement si vous vous sentez bien ! 
 
   — Je suis à vos ordres, patron.
 
   — Déjà, pour aujourd’hui ça sera Mickael. On oublie nos statuts et le vouvoiement. Attrape-moi les tomates, je déteste les couper. 
 
   Je m’attelle à ma tâche consciencieusement pendant qu’il s’occupe du concombre et des autres ingrédients. C’est assez étrange de se retrouver chez lui, dans sa cuisine à préparer le repas, mais pour une fois, nous ne sommes pas à nous lancer des piques, donc profitons de cet instant. 
 
   — Alors, tu es en train de réfléchir à ton titre ? 
 
   — « Juste un clic ! » dis-je sans réfléchir.
 
   Il pose son couteau, se retourne vers moi, ce qui m’oblige à le fixer à mon tour. Il a l’air si sérieux qu’il me fait douter de ma suggestion, il y a pire comme proposition. Puis, son visage s’illumine par son sourire.
 
   — C’est approprié, mais il manque quelque chose !
 
   — Bien, alors pourquoi pas « les 5 pièges à éviter pour des rencontres sur le net » ? répliqué-je sérieusement.
 
   — Victoria ! répond-il en me réprimandant.
 
   — OK, OK, alors, si je vous dis… « l’amour en un clic », ça vous va ? 
 
   — C’est parfait, j’adore. On ne change plus rien.
 
   — Nous sommes d’accord ? Pas de dispute ?
 
   — Non vraiment, j’aime beaucoup. Pourquoi se faire la guerre alors que tout va bien ? 
 
   — Ça me perturbe un peu, je dois l’admettre. Depuis notre rencontre, c’est plutôt tendu entre vous et moi. 
 
   — Nous sommes peut-être partis du mauvais pied. Mais ça ira de mieux en mieux, j’en suis certain. Pourtant j’ai quand même encore un reproche à te faire : tu t’obstines à me vouvoyer malgré ma demande ! C’est pure provocation, ou trop difficile pour toi ?
 
   — Je savais bien que vous euh, tu trouverais quelque chose à redire. Je vais essayer, mais jamais dans un cadre professionnel.
 
   — Une petite concession de ta part, j’en suis ravi !
 
   — Euh… je n’ai pas encore accepté, alors retire ce sourire de vainqueur ! lui réponds-je avec le sourire.
 
    
 
   Nous continuons à discuter de tout et de rien, en préparant notre repas. Tout est si simple que je ne sais pas quoi en penser. 
 
   — Alors, que penses-tu de ce deuxième site ?
 
   — Beaucoup mieux, déjà rien qu’au design c’est appréciable, ça donne presque l’espoir que c’est plus sérieux, que nous n’allons pas rencontrer des Tanguy à chaque clic, dis-je en souriant et en repensant à Fabrice.
 
   — Et, sinon Fabrice était ton genre ? 
 
   — Pas vraiment, mais il avait l’air gentil, même si c’était du genre à être Picsou.
 
   — À ce point ? Tu es une femme vénale ?
 
   — Oh non ! Ton frère me paie bien assez pour être indépendante. Mais, trouve-moi une femme qui n’aime pas se faire offrir un repas par un homme galant ?
 
   — Inconnue au bataillon, je l’admets.
 
   — Tu me fais peur à être d’accord avec moi. 
 
   Il éclate de rire, tout en m’invitant à prendre place autour de la table. 
 
   — Désolé, mais je ne vais pas te faire enrager juste pour mon plaisir. On est dimanche, c’est jour de repos.
 
   — Alors, vivement demain, dis-je pour le taquiner.
 
   — Tu viens au bureau demain ?
 
   — Certainement, je…
 
   Ding ! La sonnette de l’interphone me coupe la parole. Mickael s’excuse et part ouvrir. Ce que j’entends quelques minutes plus tard me laisse sans voix. En seulement, quelques mots, je comprends qui est cette personne. Son ex ! 
 
   — Je peux savoir ce que tu fous ici ? 
 
   — J’ai appris par Fernando que tu étais de retour, alors j’ai voulu voir ce que tu devenais.
 
   Non, mais quel culot, celle-là ! Je me demande si… Je me lève de table lâche mes cheveux, les regonfle un peu en passant mes doigts dans ma chevelure et je les rejoins. 
 
   — Qu’est-ce qui te prend autant de temps mon amour ? Le repas va refroidir, dis-je en m’approchant avec un large sourire. 
 
   Il se retourne vers moi, les yeux écarquillés, est-ce parce que j’ai lâché mes cheveux ou parce que je reprends notre petit jeu ? 
 
   — Désolé, mon ange, me répond-il en souriant. Ce n’est personne d’important, elle allait partir, mais avant, je tiens tout de même à te la présenter.
 
   Il passe son bras autour de mes hanches et me rapproche de lui, je pose ma main sur son torse pour montrer à son ex qu’elle n’a plus de droit sur lui. Je profite un peu de la situation, je l’admets, mais on ne vit qu’une fois, autant s’amuser.
 
   — Voici Helena, mon ex-copine.
 
   — On pourrait même dire fiancée, répond-elle vexée qu’il la considère autrement.
 
   — Ah oui, j’ai entendu parler de vous !
 
   Elle sourit, son ego va mieux, mais c’est mal me connaître, ma jolie. 
 
   — Oh, vraiment ? 
 
   — Oui, mais pas en bien, autant que vous le sachiez ! Baiser un autre homme que son futur mari le jour de ses fiançailles est généralement le coup fatal pour rayer éternellement la personne de sa vie. Vous ne croyez pas ?
 
   Mickael me serre un peu plus fort et, à mon grand étonnement, je sens sa bouche se poser sur le dessus de ma tête. Pour Helena, c’est différent, elle est devenue toute pâle, bouche grande ouverte, certainement outrée par mon culot. 
 
   — Tu connais le chemin du retour, surtout évite de te repointer, tu n’es plus la bienvenue, lui répond mon patron en lui claquant la porte au nez. 
 
   Toujours son bras autour de moi, nous retournons à table. Il le retire uniquement pour m’aider à m’installer.
 
   — Merci, merci et merci. Je te dois une fière chandelle pour ce que tu viens de faire ! 
 
   — Je retiens ! Mais c’était un vrai plaisir. 
 
   — Le coup du repas froid alors qu’on mange une salade a failli me faire éclater de rire.
 
   — Désolée, en improvisation je ne suis pas trop dans mon élément. 
 
   — Tu as été parfaite, surtout ne change rien Victoria. Allez, mangeons avant que ça refroidisse, dit-il en me faisant un clin d’œil.
 
   C’est dans la bonne humeur que nous déjeunons, je reprends la route vers mon domicile en début d’après-midi. Il a tenu à ce que je sois vraiment au mieux de ma forme et que la bosse se résorbe un peu avant que je reprenne le volant. 
 
   Une fois à la maison, j’ai ressenti le besoin de me défouler un peu plus, donc ménage, musique pour ensuite me relaxer dans un bon bain chaud. 
 
   Un dimanche parfait. Pourvu que la semaine soit aussi idyllique.
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   Lundi matin…
 
   J’arrive au travail un peu avant dix heures, non, je ne suis pas en retard, non, je n’ai pas mis plus d’une heure à choisir ma tenue et non, je n’ai pas pris mon temps pour venir. Ça serait mentir. 
 
   J’entre dans mon sanctuaire, Dieu merci, le parfum de mon patron est de l’histoire ancienne à présent, puis comme il fait déjà chaud ça va être fenêtre ouverte au cas où monsieur se pointerait. J’allume mon ordinateur et me connecte aussitôt à E-Lovely, je n’ai pas pris le temps de le faire hier soir pour consulter mes messages. 
 
   Ce que je vois me ravit, Éric m’a envoyé deux messages ainsi que Mickael.
 
    
 
    « Comme promis, je te contacte, en ce dimanche après-midi. Bien reposée ? Que dirais-tu qu’on se retrouve au lac Christus, on pourrait faire connaissance le temps d’une balade et aller boire un verre en terrasse ? Éric »
 
    
 
   « Pas de nouvelles, bonnes nouvelles non ? J’espère que tu vas bien, tu dors peut-être encore, serais-tu une marmotte ? Fais-moi signe dès que tu peux, même si c’est juste pour me dire que tu vas bien. Éric. »
 
    
 
   Il me fait de la peine, le pauvre il attendait de mes nouvelles pendant que je vaquais à mes occupations. 
 
    
 
    
 
   « Bonjour Éric, je suis désolée pour hier, je suis allée courir à Hossegor puis je me suis mise à ranger et nettoyer, enfin un dimanche grand ménage ! J’aurais préféré t’accompagner pour une balade… Tu vas bien ? »
 
    
 
   En attendant sa réponse, je regarde les mails de Mickael. Le destin s’acharne sur moi, je vous le dis ! Il fallait qu’il porte le même prénom que lui !
 
    
 
   « Bonjour Victoria, je serais disponible pour t’inviter à dîner ce soir, est-ce que ça te tente ? En tout bien tout honneur, bien sûr. Mais je trouve plus agréable de faire connaissance face à face qu’à travers un écran. Tiens-moi au courant. Mickael. »
 
    
 
   « ??? Tu m’as déjà rayé de ta liste de prétendants ? Mon cœur est meurtri, au secours… lol . M. »
 
    
 
   Je glousse toute seule dans mon bureau, il ne manque pas d’humour celui-là. 
 
    
 
   « J’espère que je n’arrive pas trop tard et que ton cœur est toujours en place, cela m’embêterait d’être la cause de ton malheur : -) Je suis disponible ce soir, je devais justement aller découvrir un nouveau restaurant, tu es partant ? »
 
    
 
   J’ai tout juste le temps de valider mon message, qu’Éric m’a répondu, c’est une vraie gymnastique des neurones et des yeux pour tout suivre !
 
    
 
   « J’étais aussi à Hossegor en matinée à surfer ! On s’est peut-être croisés sans le savoir ! Tu surfes ? »
 
    
 
   « Disons que je n’ai jamais trouvé le temps et le bon partenaire pour m’apprendre, mais la vraie raison, c’est que je suis très maladroite et l’idée de me voir sur une planche me fait craindre le pire. »
 
    
 
   On frappe à ma porte. 
 
   — Salut Charlie, alors, ton week-end ? je demande en lui faisant la bise.
 
   — J’ai vu ta chronique, tu es sortie sans même me prévenir, ce n’était pas ce qui était convenu, il me semble ! 
 
   — Nous avons été au bar du casino à Saint-Paul, je ne risquais rien et puis si tu as lu ma chronique tu te doutes du spécimen que j’ai eu en face ! 
 
   — J’aurais aimé être là, même de loin. Je me suis ennuyé à mourir au repas donné par mes parents. Ils s’entêtent à me présenter encore des nanas. Des cas désespérés ! 
 
   — Qui ? La nana ou tes parents ? 
 
   — Les deux ! Une horreur. Mais avant, laisse-moi juste te dire que ton relooking est juste incroyable ! Et cette petite robe, mais pourquoi donc cachais-tu tout ça ?? dit-il en me claquant une fesse ce qui me fait pousser un petit cri de surprise.
 
   — Je dérange ? 
 
   Nous nous retournons et tombons sur notre patron qui se tient à la porte avec un dossier. Costume sombre, chemise bleue, un brin décoiffé, du moins c’est le style qu’il se donne. 
 
   — Non, non, désolé, je disais à Vicky qu’elle était vraiment canon dans ce nouveau style. 
 
   — Ravi que ça vous plaise, Charlie, vous permettez, j’aimerais discuter un instant avec votre collègue. 
 
   — Oh, pas de souci, je repasse un peu plus tard, ma jolie. Et n’oublie pas, si besoin pour tes rendez-vous, tu m’appelles. 
 
   — Promis. 
 
   Charlie repars et Mickael entre à son tour, il s’approche, je sens son regard se poser sur moi et quand j’aperçois son petit sourire en coin, je ne peux que le lui rendre. Il s’apprête à me parler quand mon meilleur ami revient à mon bureau. 
 
   — J’ai oublié de te donner ceci. 
 
   — Un téléphone portable ? Pourquoi ? 
 
   — Pour éviter de donner ton vrai numéro aux mecs que tu rencontres. T’imagines pas à quel point certains peuvent être lourds en cas de refus. 
 
   — Tu es génial, tu penses vraiment à tout, je te promets de te remercier comme il se doit prochainement !
 
   — J’y compte bien ! Mais je suis déjà ravi que tu te sois reprise en main. Tu es vraiment magnifique, ma Vicky. 
 
   — En fait, notre cher patron, ici présent, a insisté pour m’emmener à ce relooking.
 
   — C’est vrai ? demande-t-il à Mickael
 
   — Eh oui ! C’était une superbe après-midi, malgré son sale caractère par moments. 
 
   — On ne la refera pas, ricane Charlie en passant sa main dans mes cheveux. Bon allez, j’ai du travail en attente et tu as toutes les infos nécessaires sur le téléphone dans la boîte. 
 
   — Merci.
 
   J’ai une sacrée chance de l’avoir dans ma vie cet homme. 
 
   — Très bonne idée le coup du portable. Il tient à vous c’est indéniable ! 
 
   — C’est l’homme parfait, je dois l’admettre. 
 
   — Pourquoi ne pas tenter votre chance alors ?
 
   — Un mot : INACCESSIBLE ! Encore un ! murmuré-je pour moi-même. Alors, que puis-je pour vous, patron ? 
 
   — Je tenais à vous montrer les retours suite à votre première chronique. Ils sont excellents Victoria, je me suis dit que vous les apporter pourrait vous faire plaisir et vous motiver pour la suite 
 
   — C’est gentil, merci beaucoup. Je suis d’ailleurs sur deux coups. Un certain Éric qui m’a l’air bien sous tous rapports, vous le connaissez peut-être d’ailleurs, il est surfeur et dimanche il était lui aussi à Hossegor.
 
   — Je ne connais pas d’Éric et la plage est assez grande pour ne pas croiser les mêmes personnes, vous savez ! se moque-t-il gentiment. 
 
   — Exact. 
 
   — Et le second ? 
 
   — Un dénommé Mickael. 
 
   Je ne le quitte pas des yeux quand je prononce son prénom et son visage reste impassible.
 
   — Ce n’est quand même pas vous ? demandé-je incrédule.
 
   — Oh non ! Je n’ai pas de temps à perdre à faire des rencontres, croyez-moi !
 
   — Votre célibat vous convient, j’en déduis ! 
 
   — En effet, ce n’est pas demain qu’on m’y reprendra ! 
 
   — Bien ! 
 
   Sans le vouloir, je lui ai répondu un peu trop sèchement. Je prends les notes et regarde les avis. 
 
   — Vous allez bien ? Vous me paraissez tendue d’un seul coup. 
 
   — Oui, oui, je crois que vous me devez des excuses, monsieur Meyrac. J’avais des doutes quant à cette mission. Le retour des lectrices me donne raison. Nous sommes apparemment nombreuses à nous faire avoir sur ce genre de site. 
 
   — Mais également nombreuses à trouver l’amour. 
 
   — Mouais… et vous ? Croyez-vous toujours en l’amour ?  
 
   — Bien sûr, je n’ai tout simplement pas encore trouvé celle qui me donnera envie de renoncer à ma vie de célibataire. 
 
   — Vous cherchez au moins ? 
 
   — Vous aviez dit une question Victoria, donc…
 
   — Une réponse, je réponds boudeuse. Vous n’êtes pas drôle. Allez, laissez-moi travailler.
 
    
 
   Je me remets sur le site E-Lovely et lis les messages de mes prétendants.
 
   Éric me propose de venir le retrouver à la plage dans une heure et que nous déjeunions en terrasse. Je lui communique mon nouveau numéro de téléphone pour lui donner mon accord. 
 
   Et Mickael est aussi partant pour le dîner de ce soir. Je lui réponds en lui donnant l’adresse du restaurant où le chef m’a demandé de chroniquer sa nouvelle carte. Je lui donne également mon numéro.
 
   Je prends mes affaires et pars rejoindre Éric…
 
   — Vous nous quittez déjà ? me demande cette voix rauque qui me paralyse. 
 
   — Je vais vous manquer ? je me moque à mon tour. Rassurez-vous patron, je vais à la plage, c’est évidemment pour le travail. Mais je dois rentrer me changer. Je vais surfer ! 
 
   — Vous ? 
 
   Je pars en direction de l’ascenseur, les portes s’ouvrent et j’entends un : QUOI C’est une blague Vicky attendez ! ? 
 
   Retenu par ses employés il n’a pas pu bloquer les portes, je pars donc tranquillement à mon rencard matinal. 
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   Heureusement que le temps est idéal pour aller à la plage. Je me suis rapidement changée en mettant mon maillot, une robe de plage, cheveux attachés en natte pour le côté pratique, démaquillée pour pouvoir mettre du mascara waterproof, oui, je pense à tout, par moments. 
 
   Me voilà à notre point de rendez-vous, c’est-à-dire sur le sable, pas loin du marchand de gaufres. Je ne vois personne autour, juste un homme sortir de l’eau qui pose sa planche dans le sable et vient vers moi. 
 
   C’est une blague ? Je regarde partout, au cas où des caméras cachées filmeraient ma réaction en voyant cet apollon venir à moi. Il est exactement le type d’homme dont j’ai toujours rêvé, celui auquel je pensais n’avoir jamais accès en dehors de mes fantasmes. Athlétique, superbe carrure, des épaules impressionnantes, des muscles saillants, des cuisses puissantes, un visage avec une mâchoire carrée, il est parfait ! Brun aux yeux clairs et waouh, un sourire à faire tomber les petites culottes ! 
 
   — Salut, dis-moi que tu es bien Victoria ! demande-t-il en me souriant.
 
   — À mon grand plaisir, oui ! 
 
   — Tu es encore plus jolie en vrai que sur ta photo ! Ça fait plaisir.
 
   — Tu es souvent tombé sur des femmes qui ont triché ? 
 
   — Malheureusement, je pense, comme certains hommes. Il faut de tout pour faire un monde à ce qu’on dit. 
 
   — L’essentiel, c’est que nous commencions sur de bonnes bases, non ? Ça promet une bonne matinée.
 
   — Oh oui ! Je suis vraiment heureux que tu aies pu venir. Bon, tu es prête à taquiner les vagues ? 
 
   — C’est surtout le contraire qui va se produire ! Avec la chance que j’ai, je vais me péter le nez ou autre chose ! 
 
   — Je serai avec toi, je ne te lâcherai pas et je t’ai proposé cette activité car le courant est faible et les vagues sont parfaites pour commencer un entraînement. 
 
   — Bon, quand faut y aller ! 
 
   — Plus d’enthousiasme serait le bienvenue, dit-il en riant.
 
   Il me prend la main, et nous avançons vers sa planche. Il me montre la position de base, je dois m’y reprendre à plusieurs fois. J’avoue qu’entendre cet idiot se moquer même gentiment de ma façon de m’y prendre ne facilite en rien mon échauffement. Après plus de quinze minutes de honte, il me motive pour aller prendre les vagues. Bien sûr, j’oublie de retirer ma robe, ce qu’il s’empresse de me signaler avec plaisir, le regard moqueur.
 
    C’est un peu délicat quand même de se montrer quasiment nue devant un homme qu’on connaît depuis moins d’une heure ! Mais, son sourire et sa bonne humeur me rassurent et nous voilà à l’eau. 
 
   J’arrive à me mettre debout sur la planche au bout de la cinquième fois, ce qui est plutôt pas mal pour une débutante. Mais j’apprécie encore plus quand, une fois à l’eau, il me fait m’asseoir à l’avant pendant que lui gère comme un pro à l’arrière. Nous revenons sur la terre ferme au bout d’une heure de surf. Je suis épuisée.
 
   — Tu t’en es plutôt bien sortie pour une première fois, je trouve. 
 
   — J’ai trouvé ça très sympa, mais ne compte pas sur moi pour revenir souvent ! C’est fatiguant !
 
   — Alors viens, je t’invite à manger. On dépose juste ma planche dans ma voiture et on va à la brasserie face à l’océan, ça te convient ?
 
   — Parfait. Je te suis. 
 
   Moins de trente minutes plus tard, nous sommes installés dans de superbes fauteuils confortables face à la mer, un verre à la main. 
 
   — Bon, dis-moi la vérité sur toi, je demande en  plongeant dans son regard. Tu me sembles bien trop parfait pour être célibataire. Il y a forcément un défaut ! 
 
   Il éclate d’un rire franc, en se tenant les abdominaux. 
 
   — Tu es marrante, Victoria, ça faisait longtemps que je n’avais pas ri autant. Mais je t’assure, je suis normal ! 
 
   — Tu fais l’amour avec tes chaussettes ? 
 
   — Non ! 
 
   — Tu as des tocs ? Tu fumes des joints ? 
 
   — Non et non. 
 
   — Tu ne veux pas d’enfants ? Pas de mariage ? Tu vis encore chez tes parents ? 
 
   — Des enfants, pourquoi pas, le mariage tout dépend avec qui et non, mes parents sont du genre baroudeurs. 
 
   — Si je trouve, tu me le diras au moins ?
 
   — Évidemment.
 
   — Ne le prend pas mal, mais je pense avoir trouvé pourquoi tu es seul et je t’avouerai ne pas comprendre vraiment pourquoi tu mens.
 
   — Ça devient intéressant. Je t’écoute.
 
   — J’ai un ami qui te ressemble bien plus que tu ne peux l’imaginer. Je l’aurais épousé depuis très très longtemps si…
 
   — Si ? me répond-il l’air taquin. 
 
   — Si mon meilleur ami n’était pas gay ! 
 
   — Oh ! Donc on a passé quoi, moins de trois heures ensemble, et tu en déduis je ne sais comment que je suis de l’autre bord ? Bien vu madame Irma ! Tu as des dons de voyance ?
 
   — Juste un radar assez impressionnant ! Tu es bien trop parfait Éric, je connais déjà tout ça. Maintenant, j’aimerais que tu m’expliques pourquoi tu t’es inscrit sur un site de rencontre pour hétéros.
 
   — Tu ne le prendras pas mal ? 
 
   Il passe sa main sur son visage aux traits tendus. Bordel, même comme ça il est beau, c’est bien ma veine !
 
   — Ne t’inquiète pas, j’ai moi aussi un petit secret. Je t’en parle après, ça te va ?
 
   — Très bien… J’ai besoin d’une petite amie pour certaines soirées avec ma famille et mon travail. Ils ne sont pas au courant et sont assez étroits d’esprit.
 
   — Je vois. Et jusqu’ici, tu as réussi ?
 
   — Jusqu’à présent, ça a été, mais la dernière était du genre collante et insistante. Elle devait penser que ça serait elle qui me ferait virer de bord. Une horreur !
 
   — Je vois tout à fait le genre. Et tu ne comptes pas faire ton coming out ?
 
   — Quand j’aurai rencontré l’homme qui méritera que je me mette à dos ma famille.
 
   — Belle preuve d’amour, dis-je en ricanant.
 
   — Bon et toi, dis-moi tout.
 
   — Je ne suis pas à la recherche de l’amour, de mon âme sœur ou de je ne sais quoi. Je suis en pleine mission pour mon travail. Enfin, je devrais même dire pour mon boss. Il m’a forcé à écrire cinq chroniques sur deux sites internet. 
 
   — Et je suis le combien ? 
 
   — Le deuxième que j’accepte de rencontrer. Tu verrais ce que je peux recevoir comme messages ! Il y a un site où c’est du grand n’importe quoi et encore, je suis gentille, tu demandes un brun, on te donne  des blonds, tu demandes un grand, tu tombes sur passe-partout. Le pire c’est que je me suis fait gentiment jeter par mon ex qui justement a rencontré ma remplaçante sur un site de rencontre.
 
   — Oh ma pauvre ! Et tu l’as dit à ton patron ?
 
   — Bien sûr, et il n’en a eu rien à faire, il m’a emmenée à une séance de relooking et ma première chronique a eu le succès qu’il espérait. 
 
   — Relooking, carrément ! 
 
   — Aux frais du journal ! Il a l’air dur au premier abord, mais il y a quelque chose chez lui d’intrigant, il a lui aussi pas mal souffert.
 
   — J’ai une idée !
 
   — Je t’écoute.
 
   Pendant plus d’une heure, il m’explique son plan, j’adore cet homme. En plus d’être beau, à l’écoute et gentil, il est super intelligent et aussi fourbe que moi. J’écrirais ma chronique sur Éric plus tard, le temps de mettre notre plan à exécution. C’est avec le sourire et une très bonne humeur que je rentre chez moi afin de me préparer pour mon prochain rendez-vous. 
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   Je suis déjà prête, ce qui est un petit exploit, avec même deux heures d’avance. Je vais rencontrer ce fameux Mickael pour la première fois et je me pose plein de questions. En attendant, je retourne sur le site de rencontre E-Lovely, où plusieurs messages m’attendent et étrangement, je ne suis attirée que par celui où il n’y a pas de photo. Mais son profil est simple, pas prétentieux, modeste, il est apparemment PDG d’une société de biens et services. Il aura prochainement 34 ans, sans enfant, aime le sport et est originaire de la région mais se déplace souvent pour son travail. 
 
   Quelque chose dans ce profil m’attire. Est-ce son côté mystérieux ? Ou ma curiosité ? Sans attendre une minute supplémentaire, je réponds à son message qui me demande simplement si j’accepte de faire sa connaissance.
 
    
 
   « Je serais plus qu’enchantée que nous fassions connaissance. » 
 
    
 
   Je souris comme une idiote devant mon écran, espérant qu’il me réponde rapidement. Pourquoi ai-je tellement envie de lui parler ? C’est très étrange. 
 
    
 
   « Bonjour, je suis ravi d’avoir de vos nouvelles, que pensez-vous des banalités d’usage pour commencer ? Je me lance et soyez indulgente s’il vous plaît ceci est tout nouveau pour moi. Alors que faites-vous dans la vie ? Est-ce que votre travail vous plaît ? Quelles sont vos passions ? Je vous laisse répondre à mon petit questionnaire. »
 
    
 
   J’aime son petit questionnaire et sa façon d’amener les sujets de discussion. Je lui réponds immédiatement. 
 
    
 
   « Nouveau pour vous ? Dois-je en conclure que vous êtes célibataire depuis peu ? Je suis chroniqueuse pour un grand journal de la région et ce travail me plaît énormément. Et vous, PDG dans quelle branche ? Est-ce que cela vous plaît toujours autant qu’au premier jour ? Oh, et pour mes passions j’ai découvert le surf aujourd’hui et je dois dire que j’ai bien apprécié, certes, je ne ferai pas de concours et je ressemble plutôt à une catastrophe ambulante sur une planche. Je dois admettre que mon travail m’a pris beaucoup de temps ces derniers temps, mais si vous voulez tout savoir, j’aime la danse. La danse de salon pour être exacte, ce n’est pas commun, je l’admets, mais quand je me mets à danser, sur une valse par exemple, je me sens libre comme l’air. Il n’y a plus vraiment d’occasions à présent pour ce genre de danse et c’est bien dommage. Et vous quelles sont vos passions ? »
 
    
 
   Quelques minutes plus tard… PING !
 
    
 
   « En effet, je suis surpris par le style de danse que vous pratiquez, est-ce un souvenir d’enfance ? Je vous imagine bien avec votre grand-mère vous apprenant les pas dans son salon. Vous deviez être tout adorable. Je m’égare, alors je suis dans l’information, ça me plaît toujours autant même si parfois je rêve de m’en éloigner. Mais pas certain que mon associé apprécie. Quant à mes passions, j’aime également le surf, le cinéma, les sorties au grand air. Vous, c’est la danse de salon et moi, c’est l’équitation ! Je n’ai plus vraiment le temps de pratiquer. »
 
    
 
   Il me reste plus que quarante minutes avant de rejoindre Mickael au restaurant. Pour être sincère, je n’ai plus vraiment la motivation de le rencontrer si je suis honnête avec moi-même. Je préférerais passer la soirée à discuter avec cet inconnu. D’ailleurs, je ne suis pas sûre que ce soit son prénom qui est affiché.
 
    
 
   « Dites-moi, Martin, ce n’est pas votre prénom ? Et vous avez oublié de répondre à ma question pour votre célibat ! »
 
    
 
   Ping ! Il est rapide !
 
    
 
   « En effet, Martin est mon troisième prénom. Appelez-moi comme vous le désirez tant que ce n’est pas un prénom de chien, ça ira ! Et pour mon célibat, ça fait un peu plus d’un an que ma dernière relation sérieuse a pris fin, et un ami m’a parlé de ce site internet, donc me voilà. Et vous, comment avez-vous connu ce site ? »
 
    
 
   « À cause de mon patron tyrannique. Il m’oblige à donner mon avis sur les rencontres internet, j’ai déjà eu des rendez-vous. J’en ai d’ailleurs un autre ce soir mais sincèrement je préférerais rester à la maison. Quelque chose me dit que ma soirée va être d’un ennui mortel. Et, non, je ne ferai pas ma petite enquête sur vous, vous m’avez l’air différent des autres hommes qui sont ici. Et je préférerais que vous me donniez un prénom, le bon, tant qu’à faire. »
 
    
 
   « Il a tout du mec sympa, votre patron ! Vous n’étiez pas emballé par ce projet de chroniques ?  N’empêche, elles vont surement aider certaines femmes qui se font avoir. Voyez plus ça comme un petit guide pour ces cœurs égarés. Pour le prénom, appelez-moi Lucas »
 
    
 
   Lucas… j’ai l’impression qu’il s’amuse avec cette histoire de prénom, nous les femmes, nous sentons ce genre de chose. 
 
    
 
   « J’ai refusé en effet, car mon ex m’a quittée il y a quelques semaines à cause d’une rencontre via un site. Donc, je n’avais aucune envie de connaître cet univers jusqu’ici inconnu. Mais, je comprends pourquoi il a pu craquer, j’ai la sensation que par écran interposé on arrive à parler plus librement et par conséquent à se confier rapidement. Pour peu que la nana soit un peu sexy, en tout cas plus que celle qui vous attend à la maison, et hop, le mec se barre ! »
 
    
 
   « La plupart des hommes savent ce qu’ils ont perdu quand c’est trop tard. Je vous parie ce que vous voulez que votre ex reviendra plus vite que vous ne le pensez. Et vous n’avez rien à envier aux autres femmes, si j’en crois votre photo. Vous êtes une femme magnifique, ne vous laissez pas intimider par ce qu’il a pu vous dire ou faire, c’est un gros nul qui n’a pas su vous garder près de lui. Je dois vous laisser, je dois rejoindre un ami au restaurant. J’espère à très vite. Oh, en espérant que vous ne vous ennuierez pas ce soir, au point d’en mourir ou alors, faites-le après que nous nous soyons rencontrés… »
 
    
 
   Il me trouve belle, je ne sais pas à quoi ressemble cet homme, mais il me plaît énormément. Sa façon de me répondre, sa vision des choses, je le trouve très intéressant. Bon, je dois me dépêcher avant d’arriver en retard. Je suis beaucoup moins enjouée à l’idée de retrouver Mickael, mais ce soir c’est vraiment dans l’optique du travail.
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   J’arrive au restaurant avec dix petites minutes de retard à cause d’un abruti qui a cru bon de prendre la place de parking que je convoitais ! J’ai dû aller me garer à plus de deux pâtés de maisons et quand on est chaussée de douze centimètres de talons, étrangement, notre humeur en prend un coup ! Je vous le dis, il n’a pas intérêt à me faire une réflexion sur mon retard, car je lui ferai bouffer son entrée par les trous de nez ! 
 
   Je suis accueillie par le chef lui-même qui guettait mon arrivée. L’avantage de mon travail, c’est que je suis souvent traitée comme une princesse. « Faisons bonne impression à Vicky et nous aurons une superbe chronique. » Si seulement… 
 
   — Je suis tellement ravie de te revoir Vicky. Je t’ai réservé une table un peu en recul du reste de la salle. Et ton invité est arrivé il y a moins de cinq minutes, m’informe-t-il.
 
   — Merci beaucoup, Ricardo. Il y a un monde fou pour la réouverture, dis-moi ! 
 
   — Oui, c’est le grand rush, j’adore ça ! Je demande au serveur de venir vers toi, mais je t’installe d’abord. 
 
   — Je te suis. 
 
   Il pose sa paume dans mon dos pour me guider et il m’emmène vers la seule table où un sublime homme attend patiemment en regardant son téléphone. Il fronce les sourcils, j’espère que ce n’est pas le genre d’homme à être amoureux de son travail. Mais, de toute façon, je m’en moque, je ne suis pas ici pour rencontrer l’homme de ma vie. Boulot, boulot ! Avec toutes ces rencontres et changements ces derniers jours j’ai tendance à perdre mes objectifs. Pas d’homme ! AUCUN !
 
   Ricardo me laisse et mon invité daigne enfin lever le nez de son portable en affichant un sourire plus blanc que Colgate ! Ce qui me fait sourire à mon tour. 
 
   — Victoria ? Bonsoir, je suis ravi de vous rencontrer. 
 
   — Mickael, enchantée également.
 
   Je ne sais pas pourquoi mais je suis un peu déçue que ce ne soit pas mon Mickael, enfin mon patron. Nous regardons la nouvelle carte, je prends des notes mentalement pour ma chronique et essaie d’entretenir une conversation avec lui ! 
 
   — Vous êtes de la région, Mickael ?
 
   — Je viens d’emménager pour le travail, répond-il en surveillant de près son téléphone. 
 
   — Je vois, vous avez l’air accro ! 
 
   — Oh, désolé ! Il y a un imprévu à mon programme, du coup j’attends un appel à tout moment, je suis sincèrement désolé.
 
   — Pas de souci, je suis moi aussi mariée à mon job ! dis-je en ricanant dans l’espoir de le dérider un peu. 
 
   Peine perdue.
 
   — Vous recherchez quel genre de relation Vicky ?
 
   — C’est Victoria.
 
   — Ah je pensais que…
 
   — Vicky, c’est seulement pour les amis.
 
   Le serveur arrive à point nommé, j’ai envie de dire ! Nous lui donnons notre commande, il tente de me faire la conversation quand son mobile sonne. Il répond sans aucune gêne à mon égard. 
 
   — Alors ? Tu es certaine ? Non, mais si je n’ai pas le choix, j’arrive dans moins de quinze minutes. 
 
   — Un problème ? demandé-je inquiète. 
 
   — Rien de bien grave. Je suis désolé Victoria on essaie de se recontacter pour aller boire un verre. Je vais au bar payer les consommations et je reviens. 
 
   Je n’ai pas le temps de lui répondre qu’il est déjà à mi-chemin vers le bar. Je crois que c’est le pire rendez-vous de mon existence ! Dans son empressement, son téléphone tombe de sa poche. Je le ramasse et il se mets à vibrer pour prévenir d’un SMS qui s’affiche à moitié. 
 
    
 
   J’ai perdu les eaux ramène ton put****
 
    
 
   On ne me l’avait jamais faite, celle-ci ! Venir à un rendez-vous alors que sa femme est sur le point d’accoucher, non mais faut le vivre pour y croire ! Il n’y a qu’à moi que ça arrive, je les attire apparemment. Quand ils ne vivent pas encore chez papa et maman, ils sont gays ou alors infidèles ! Heureusement que mon but n’est pas de rechercher le grand amour, sinon j’aurais vraiment de quoi déprimer ! 
 
   — Je suis désolé de te laisser comme ça, mais je dois vraiment y aller. 
 
   Il récupère son téléphone et fronce les sourcils en lisant le message. 
 
   — En effet, il ne te reste plus longtemps avant qu’elle accouche. On va arrêter là, inutile de me recontacter. 
 
   Il prend un air penaud tout en se grattant la nuque, puis récupère ses biens et court en direction de la sortie. Me voilà seule à table pour déguster et chroniquer la nouvelle carte du restaurant, finalement ça sera une soirée travail !
 
   Mon entrée commandée, je suis surprise par une arrivée et pas n’importe laquelle, celle d’un homme venant s’installer face à moi, sûr de lui. Être aussi beau devrait être un crime ! Son sourire se veut amical, pourtant une partie de moi aimerait que ce soit… plus ! Je suis dans la merde la plus totale ! 
 
   — Bonsoir ! Vous êtes ravissante, Victoria. 
 
   — Je vous retourne le compliment Mickael. Le vouvoiement est de mise à ce que j’entends, dis-je pour le taquiner.
 
   Je vois à son sourire qu’il est surpris que je l’appelle par son prénom, après tout pourquoi je le nommerais par son titre alors que nous ne sommes pas au travail, enfin pas totalement. 
 
   — Vous vous permettez de vous asseoir sans me demander l’autorisation, et si j’attendais quelqu’un ? Après tout, j’ai une mission à mener grâce à vous, avez-vous oublié ? 
 
   — Oh non ! Mais je vous observe depuis un moment et j’ai eu le plaisir de rencontrer votre victime. Qui, soit dit au passage n’est qu’un imbécile de première. Comment a-t-il pu vous laisser toute seule, vous a-t-il seulement bien regardée ? Eh oui, nous ne sommes pas dans une assez grande intimité pour le tutoiement.
 
   — Bien. Vous venez de me faire un compliment ?  Et que faîtes-vous ici ? J’ai toujours un peu de mal avec vous. Vous soufflez le chaud et le froid, c’est assez…
 
   — Déstabilisant ? Je vous déstabilise, Vicky ? 
 
   — J’allais dire énervant. 
 
   — Admettons ! Alors, vous en êtes où dans vos rencontres ? Celle de ce matin, ça a été ? 
 
   — Vous n’avez pas répondu à ma question. Que faîtes-vous ici ?
 
   — Je suis venu boire un verre avec de vieux amis de la région, ça vous va ? dit-il en ricanant.
 
   — Parfait ! Mon rendez-vous de ce matin est un véritable coup de cœur, un amour. Vous savez, je suis en train de revoir mon point de vue sur les hommes grâce à cette rencontre. Il adore le surf et je dois avouer qu’il a été très patient pour m’apprendre à en faire. J’ai passé une excellente matinée. D’ailleurs, je tenais à vous remercier, Mickael.
 
   Je le fixe sans baisser un instant mon regard ancré au sien. Son visage s’est crispé en un quart de seconde. Pourquoi ? Aucune idée, mais j’aime bien avoir ce pouvoir de l’énerver rapidement.
 
   — C’est-à-dire ? 
 
   — Sans votre idée de chroniques sur ces sites internet je ne l’aurais jamais rencontré, je serai passée à côté d’un homme merveilleux. 
 
   — Vous le connaissez à peine, n’exagérez rien.
 
   — Pour ça, Éric m’a proposé de partir en week-end avec lui afin de faire plus ample connaissance, ce n’est pas génial ? 
 
   — SUPER ! dit-il en prenant une gorgée. Mais ça m’étonne de vous tout de même, vous le connaissez à peine et vous êtes prête à le suivre ? 
 
   — Que voulez-vous, ça doit être le grand amour, et ça ne se refuse pas quelques jours de repos sur la côte basque. 
 
   — Qu’est-ce qu’il a de plus que les autres ? 
 
   — Un véritable sens de l’humour, une nonchalance qui lui sied à merveille, une façon d’écouter très appréciable. 
 
   — L’homme de vos rêves, en somme ! 
 
   — On peut dire les choses ainsi. Vivement ce week-end. Et vous, qu’avez-vous prévu ? 
 
   — Je dois remonter à Paris quelques jours, je voulais en profiter pour vous en parler. Je serai de retour seulement mardi soir. 
 
   — Bien. Des soucis à votre journal ? 
 
   — Rien de dramatique, mais ça requiert tout de même ma présence. 
 
   — Bien. Vous m’excuserez, mais entre ma matinée sportive, mon coup de cœur de ce matin, puis le rendez-vous de ce soir foireux, je suis crevée. Je reviendrai chroniquer le restaurant dans la semaine. 
 
   — Avec votre nouveau petit ami, par exemple ? demande-t-il sur un ton moqueur. 
 
   — Par exemple, c’est ça ! Bonne soirée patron et à la semaine prochaine. 
 
   Je me lève, lui laissant le soin de régler ma note. Pourquoi fait-il tout ce qu’il faut pour m’énerver ? Il ne peut pas être l’homme qui m’a invitée chez lui et m’a embrassée tendrement le front. Non ? Et de quel droit dénigre-t-il mes projets, bon ce dernier est vrai, mais quand on sait qu’Éric est gay et qu’il m’a juste demandé de l’accompagner à un mariage, je sais très bien que je ne risque rien. À part passer un week-end agréable à rire et à décompresser. En tout cas, je dois tirer mon chapeau à mon nouveau complice qui avait vu juste ! Son petit plan consistait à énerver mon patron en lui parlant de nos projets. Pourquoi, je ne sais pas, mais ça marche ! J’arrive à hauteur de ma voiture, les pieds en compote quand une main me retient le bras, me faisant me retourner, prête à frapper celui qui me tient fermement. 
 
   — Ce n’est que moi Victoria !
 
   — Vous m’avez foutu une de ces peurs Mickael, vous êtes complètement dingue, ma parole ! Qu’est-ce vous foutez ici ? Vous me suivez ? Dois-je m’en inquiéter ?
 
   Il me tient toujours, mais son pouce caresse légèrement mon bras, s’en rend-il compte ? Il me regarde, il n’a plus cette attitude qui lui donne un air si confiant, pourquoi ne me parle-t-il pas ? 
 
   — Vous avez un souci ? 
 
   — Je…
 
   — Oui ? 
 
   — Je tenais à vous dire que je n’avais jamais rencontré une femme comme vous ! 
 
   — Oh !
 
   — Une femme si énervante, si exaspérante, si… si…
 
   — Si ? 
 
   — Vous me rendez fou, Vicky ! 
 
   Je n’ai pas le temps de le reprendre sur mon prénom que ses lèvres écrasent les miennes, c’est un baiser volé dans l’urgence, il est pourtant doux, intense. Sa main derrière ma nuque me ramenant à lui tout le long de notre échange. Je crois même l’entendre grogner de plaisir, puis, plus rien ! Le temps que j’ouvre les yeux, je suis seule. Ai-je rêvé ? Ça serait vraiment pathétique de ma part d’en arriver là ! Pourquoi m’a-t-il embrassée ? Surtout, pourquoi prendre la fuite ? J’embrasse si mal que ça ? Quel salaud ! 
 
   Je reprends contenance et rentre chez moi en essayant d’oublier la douceur de ses lèvres et l’intensité de son baiser. Il a certainement bu un verre de trop pour perdre son contrôle ainsi, il n’y a pas d’autre explication. Aussitôt entrée chez moi, je m’installe sur mon ordinateur. 
 
    
 
   Chers lectrices et lecteurs…
 
    
 
   Je sais que vous attendiez cette deuxième chronique avec impatience, alors installez-vous tranquillement et soyez prêts pour mes nouvelles aventures virtuelles. 
 
   Cette semaine, j’ai fait la rencontre de deux hommes, totalement opposés tant par leur physique que par leur façon d’être. L’un respectueux et très avenant, l’autre simplement imbuvable ! Et c’est de lui que nous allons discuter. Quand je dis « lui », c’est bien sûr ce style d’hommes, car malheureusement ce type n’est pas unique, c’est le genre à se multiplier pour briser nos petits cœurs. 
 
   Tout a commencé par des échanges de mails très sympas, banals certes, mais appréciables. Puis, pensant que le feeling passait mieux qu’avec un autre j’ai accepté son rendez-vous. Et là !!! Vous ne trouverez jamais ce qui s’est passé ! Ah tiens et si je vous laissais deviner et celle ou celui qui trouve aura le droit à un super dîner dans le nouveau restaurant de Ricardo. Vous avez sûrement entendu parler de ce fabuleux chef ! Alors ??? Bon, allez, je vous le dis quand même…
 
   Je me suis apprêtée dans une jolie petite robe, mais monsieur a à peine relevé la tête, n’ayant d’yeux que pour son téléphone. Bon, je me suis dit qu'il devait attendre un appel important. Mais je suis tombée de haut quand il a dû s’absenter et que son téléphone a vibré pour la réception d’un message… Monsieur se faisait rappeler à l’ordre, car madame perdait les eaux !!! 
 
   OUI, OUI, vous m’avez bien lue les filles, ce goujat a accepté un rendez-vous galant alors qu’il était sur le point de devenir papa ! Je dois avouer qu’on ne me l’avait jamais faite, celle-ci ! Est-ce moi qui vis dans un monde idéal et attends toujours ce prince charmant dont on nous rabat les oreilles depuis l’âge de huit ans ? Est-ce trop demander d’avoir un rencart qui se termine bien ? Alors oui, ce n’est que mon 3e rendez-vous vous allez me dire ! Le deuxième je vous en parlerai après ce week-end car nous le passons ensemble… il est… enfin vous verrez, ça sera la surprise ! 
 
   Mais j’ai une question pour les hommes si certains me lisent… Pourquoi ? 
 
   Pourquoi agissez-vous comme des ordures de première ? Vous avez souffert à cause d’une femme ? Et alors, vous êtes les premiers à nous demander de ne pas vous mettre dans le même sac que les autres alors faites-en autant pour nous ! Sinon nous n’en sortirons jamais ! 
 
   Pourquoi vous inscrivez-vous sur des sites de rencontre sans y mettre de photo ? Vous pensez-vous vraiment dans le monde des Bisounours ? À penser que nous allons craquer juste sur vos belles paroles en messages privés ? Assumez-vous et mettez-nous vos visages, c’est un premier pas vers la gloire ! 
 
   Dernière question… C’est la nouvelle mode d’embrasser une femme et de prendre la fuite ? Que pensez-vous à cet instant ? C’était une bêtise ? Elle va penser direct au mariage ? Mince, elle va croire que je souhaite une relation sérieuse à présent ? C’est si difficile d’en assumer les conséquences que vous prenez la fuite ! 
 
   Tout ça pour dire qu’avec tous vos agissements, ne vous étonnez pas que nous n’ayons plus confiance en vous ! Ne vous étonnez pas que nous prenions des décisions sans vous. J’entends souvent « les femmes sont devenues trop indépendantes, elles agissent comme les hommes maintenant ». Oui, et ? Cela vous étonne ? 
 
   Pour finir cette deuxième chronique sur une note plus festive, je vous propose vraiment de gagner un repas offert par mon cher patron, il sera au courant en même temps que vous en lisant la chronique baptisée « L’amour en un clic ». Sympa, non ?
 
   Le jeu consiste à raconter une de vos rencontres internet. Celle-ci peut être la pire comme celle qui a changé toute votre vie. Le ou la gagnante sera la lettre qui m’aura le plus émue. Elle sera publiée en même temps que ma prochaine chronique avec son accord. 
 
    
 
   À bientôt…
 
   Vicky
 
   L’amour en un clic
 
   2e rendez-vous : NEXT !!!!!
 
    
 
   Je me sens beaucoup mieux maintenant ! J’envoie mes lignes à mon cher patron en espérant avoir un retour rapidement. J’espère l’avoir mis en colère avec ma proposition de repas offert. Je suis remontée contre lui, c’est plus fort que moi, je le déteste ! Super,  je vais me coucher avec lui en tête, tout ce que je ne voulais pas…
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   Le reste de la semaine défile si rapidement, que je n’ai pas le temps de me connecter sur les deux sites internet pour consulter mes messages. Je passe mon temps au bureau à essayer de rattraper le retard dans mes chroniques. Le patron intérimaire est bien mignon à vouloir ses lignes pour les rencontres, mais en attendant, j’ai mes habitués qui râlent. Je ne lui ai rien demandé, c’est lui qui a tout chamboulé à son arrivée. Monsieur exige, donc nous devons nous taire et appliquer les ordres ! C’est vraiment mal me connaître. 
 
   Pour le moment, je me concentre sur notre petit plan mis en place par Éric. Je sais bien qu’il ne se passera jamais rien, mais il est juste parfait. Il a un humour et une joie de vivre simplement incroyables. Je passe de très bons moments en sa compagnie.
 
   Il pense même que mon patron aurait un peu d’attirance à mon égard ! Bon, son radar doit être en panne, mais c'est vraiment drôle, non ? Il a même poussé le vice jusqu’à venir me voir à mon bureau hier et m’embrasser alors que Mickael était à deux pas de nous. Lui, il voit beaucoup de choses que je ne vois pas. Si ça lui fait plaisir de s’amuser avec mon patron... Pour ma part j’ai constaté que ça l’avait un petit peu énervé puisque je ne l’ai plus revu et ce matin après une réunion rapide il est parti, nous le reverrons seulement la semaine prochaine. 
 
   En parlant de week-end, je suis en train de préparer mes affaires car j’accompagne Éric au mariage de l’une de ses cousines. Je suis la petite amie non officielle. Je lui ai demandé si je pouvais inviter un ami, ce qu’il a été ravi d’accepter ! Pas étonnant puisque je ne parle que de mon ami Charlie à toutes les sauces, si je peux dire ! Il a hâte de le rencontrer, qui sait, je vais peut-être réussir à les mettre ensemble. Ils le mériteraient tous les deux ! 
 
   Le mariage se déroule au château Clair de lune à Biarritz, c’est magnifique. Éric, m’a montré la villa dans laquelle ils seront hébergés pendant le court séjour, moi je rentre après la fête. C’est à vivre au moins une fois dans sa vie. Je ferai sûrement d’ailleurs une petite chronique sur ce lieu incroyable. Je n’en avais jamais entendu parler jusqu’à aujourd’hui, ce n’est pas normal ! Sac terminé, dans les temps. 
 
   J’ai à peine posé mon bagage près de la porte que l’on frappe à celle-ci. C’est Charlie, beau comme un dieu, à croire qu’il a été créé pour me rappeler que les hommes comme lui n’existent pas pour les femmes. Vous savez, le genre, beau, intelligent, sportif, gentil, enfin toute la panoplie du prince charmant MAIS celui-ci vous dit « tu vois bébé, tu ne peux que regarder, mais pas m’avoir » ! C’est un rappel efficace à chaque fois que je le vois. Sinon, je vous assure qu’il aurait été mon mari de gré ou de force ! 
 
   — Tu es très élégant, c’est pour moi que tu t’es fait aussi beau ? 
 
   — Je te remercie ma chérie, tu es aussi très en beauté, ce relooking a vraiment eu du bon pour toi ! Non, mais regarde-moi un peu cette robe ! 
 
   J’ai enfilé une petite robe rouge près du corps, décolletée dans le dos empêchant de mettre un soutien-gorge. Par chance avec cette chaleur ma poitrine ne fera pas des siennes ! Le devant est un col carré. Je ne reconnaîtrai jamais devant mon patron que ce fameux relooking m’a redonné la confiance que j’avais perdue à cause de mon ex. Jamais. Mais là, il n’est pas là ! 
 
   — Je l’admets, il a eu une riche idée ce jour-là ! 
 
   — Tu sais ce qu’on dit sur les mariages ? Qu’on y fait de jolies rencontres. 
 
   — Alors, je croise les doigts pour toi… dis-je en lui faisant un clin d’œil. 
 
   — Tu en es où dans tes recherches de cœur à prendre ? Toujours en contact avec cet homme mystérieux ? 
 
   Alors oui, il est au courant de tout. De cet homme qui refuse de me donner son vrai prénom, qui m’intrigue pour je ne sais quelles raisons, et de tous les mails insensés que je reçois. Mais je n’ai pas changé d’avis sur mon mantra… Pas d’homme. Aucun. 
 
   Ce mariage est la perfection même ! Éric a oublié de m’informer au passage que le futur époux était le petit-fils d’un grand politicien de je ne sais quel pays, ça me passe au-dessus de la tête ce genre de détail à vrai dire ! Je suis surtout estomaquée de voir que tout est parfaitement millimétré, aucune fleur ne dépasse une autre d’un centimètre ! Toutes les chaises sont alignées à la perfection, à croire qu’ils ont pris un mètre gigantesque pour tracer une ligne et positionner les chaises. Autant, dire que je ne suis pas du tout, mais alors pas du tout dans mon élément. 
 
   Heureusement que Charlie est présent et qu’Éric joue à merveille mon faux petit ami. On pourrait presque y croire. Mais, connaissant leur petit secret, je vois très bien comment ils se regardent tous les deux. Ils se dévorent littéralement des yeux. J’ai déjà prévenu mon chevalier du week-end que je ne resterai pas avec eux jusqu’à la fin du mariage qui dure trois jours ! Je reste jusqu’à la première danse et ensuite je rentre dans mon cocon. Loin de tout ce luxe et de ces mondanités. 
 
   Quelques heures et homards plus tard, le gâteau, non pardon, LA pièce montée digne des films hollywoodiens arrive dans la salle de réception. Il faut pas moins de six hommes pour soutenir le poids de ce monstre de calories. C’est cliché, mais pour le coup c’est un très joli cliché ! Il y a six étages !
 
   — Ferme la bouche, ma belle ! me murmure Éric en m’embrassant la tempe.
 
   — Mais tu as vu ce machin ? C’est juste énorme ! 
 
   — Toujours plus gros que les précédents mariages, c’est comme ça chez nous ! 
 
   — C’est ridicule, mais magnifique ! 
 
   — Entièrement d’accord ! Charlie n’en abuse pas, tu vas te retrouver diabétique avec tout ce sucre !
 
   — Il faut vivre dangereusement !  
 
   C’est ainsi que nous sommes servis à tour de rôle dans une assiette qui doit valoir mon petit salaire de chroniqueuse. Tout a le don de me mettre mal à l’aise. Mes deux amis me font oublier tout ce qui m’entoure en enchaînant les blagues salaces, ils sont vraiment faits pour être ensemble, tous les deux. Le bal s’ouvre sur une musique que je ne connaissais pas du tout : Halo de Beyoncé, les paroles me font sourire, cette chanson représente très bien le vrai et bel amour qui pour moi n’existe pas…
 
    
 
   Remember those walls I built?
 
   Souviens-toi de ces murs que j'ai construits
Well, baby, they're tumbling down
 
   Eh bien bébé ils sont en train de s'écrouler
And they didn't even put up a fight
 
   Et ils ne tentent même pas de résister
They didn't even make a sound
 
   Ils n'ont même pas fait un bruit
I found a way to let you in
 
   J'ai trouvé un moyen de te laisser entrer
But I never really had a doubt
 
   Mais je n'ai jamais vraiment eu de doutes
Standing in the light of your halo
 
   Me tenant dans la lumière de ton auréole
I got my angel now
J'ai mon ange maintenant
 
    
 
   Mon ange a dû se perdre depuis un moment et Cupidon doit être parti en vacances en prenant un billet sans retour. Je me retrouve avec deux hommes parfaits qui ne vont pas tarder à conclure entre eux. Tout va bien. Ma vie est parfaite…
 
   — Arrête de dire que tu n’auras jamais un mariage comme ça ma chérie, je te promets que tu l’auras et tu nous en feras de magnifiques chroniques tout au long de la préparation.
 
   — C’est déprimant de constater que tu ne me connais que trop bien. Je pense que je vais boire quelques verres, tout cet amour devant moi et —Je les regarde tous les deux—Autour de moi, commence à me donner la nausée alors autant que je boive quelques verres de ce bon cru. 
 
   — Pas trop tout de même, pas envie de ramasser ton vomi ! Et je pensais que tu voulais rentrer plus tôt ? me taquine Charlie.
 
   — Je vais juste danser un petit peu, si la musique est bonne et demander à ce que l’on me ramène, ça te va ? Mais hors de question que je participe à la chasse aux trésors de demain ! Qui fait ça de nos jours, sans rire ! C’est bizarre, non ? 
 
   — Nous ne sommes pas vraiment du même monde je te l’accorde, ma jolie, mais ça n’en reste pas moins des gens très agréables et courtois. Alors viens faire honneur et va danser la première danse avec ton faux fiancé qui soit dit en passant est absolument craquant dans son pantalon de costume ! 
 
   — Finalement, je ne vais pas avoir besoin de boire pour avoir la nausée ! 
 
   — Ah ah ah ! ricane mon meilleur ami en m’aidant à me lever. 
 
   C’est vrai qu’il est vraiment beau dans son costume, il a déboutonné les premiers boutons de sa chemise blanche immaculée, ce qui lui donne encore plus de charme. Il arrive droit sur moi et m’offre son plus beau sourire à moins que ce soit pour l’homme à mes côtés, qui me tient par la taille. Pas grave, je veux y croire le temps de quelques danses. 
 
   — M’accordes-tu cette danse ?
 
   — Avec plaisir ! 
 
   C’est ainsi que tout a commencé simplement, amicalement, chaleureusement. Nous avons enchaîné les danses à ne plus savoir l’heure qu’il était. Je me suis éclatée et Dieu sait que ça faisait longtemps que ce n’était pas arrivé ! C’est aux aurores que j’abandonne mes hommes et décide d’accepter la proposition d’un chauffeur prévu à cet effet pour me ramener chez moi. Tout compte fait, c’était un mariage comme les autres, les mariés sont partis aux alentours de deux heures du matin pour leur lune de miel, laissant les invités profiter du reste du domaine. 
 
   J’arrive chez moi tout juste à sept heures, je suis éreintée, mes pieds me font un mal de chien et j’ai très soif. Je me précipite dans la cuisine pour prendre une bouteille d’eau, quand on sonne à ma porte ! Bordel, qui ose sonner un dimanche à l’heure où je suis censée dormir, les gens ne tiennent pas à leur vie décidément ! J’ouvre tout en buvant, et je recrache mon eau en voyant qui c’est ! 
 
   Manque de pot, je ne l’ai pas beaucoup touché en recrachant mon eau, et ce n’est pas l’envie qui me manque là tout de suite, mais qu’est-ce qu’il fout là ? 
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   — Non, mais qu’est-ce-que tu fais ici ? T’as perdu ton chemin ? 
 
   — Sa… salut, il se gratte la nuque, signe de nervosité chez lui, je suis content que tu sois chez toi Vicky, j’ai…
 
   — Victoria, je m’appelle Victoria ! Qu’est-ce que tu fiches ici, à cette heure-ci, en plus ! Ta nana du net t’a mise à la porte ? Elle s’est rendu compte de l’erreur qu’elle faisait ? 
 
   — Je peux entrer ? 
 
   — Tu as perdu ce droit quand tu m’as quittée Julien. Je t’écoute ! 
 
   — Tu es si différente je suis un peu troublé, je dois l’avouer. 
 
   — Écoute, je reviens d’un super mariage, je suis fatiguée je n’ai toujours pas dormi, donc si tu pouvais aller directement à l’essentiel je t’en serais éternellement reconnaissante. 
 
   — Je te veux ! 
 
   — Hein ! 
 
   — J’ai compris mon erreur, j’ai eu un moment de faiblesse Vicky, je n’aurais jamais dû commencer à aller sur des sites de rencontre. Tu étais, tu es parfaite pour moi, je suis tellement reconnaissant pour les deux années que nous avons passées ensemble…
 
   Je perds le fil de ce discours plus que douteux, lorsque j’entends l’ascenseur arriver à mon étage. Intriguée, je me penche un peu plus et je n’en crois pas mes yeux ! Ils se sont tous passé le mot ce matin. Il arrive d’une démarche assuré. Son regard se pose sur l’homme qui à présent est à genoux devant moi continuant à larmoyer sur son sort, je n’entends plus rien. Je suis complètement absorbée par la présence de mon patron sur mon palier. Il a son petit sac de voyage dans la main, une barbe de deux jours qui lui va à la perfection. Il me fixe à présent tout en continuant à avancer, nous communiquons par regards, c’est très étrange, et pourtant j’ai l’impression qu’il capte mon signal de détresse par rapport à Julien. 
 
   Il n’est plus qu’à 5, 4, 3, 2, 1 mon Dieu, il pose son sac de voyage tout près de mon ex, le contourne et sans me dire le moindre mot, pose sa grande main sur ma taille, une autre qui tient ma nuque et m’embrasse à m’en faire reculer de quelques pas et atterrir contre le mur de mon couloir. Son baiser est intense, passionné, ses mains partout sur mon corps tout en le respectant, je ressens toute la chaleur de son corps malgré nos vêtements qui nous empêchent de savourer plus que notre baiser. N’importe quoi, qu’est-ce que je raconte ! Sa façon de m’embrasser me rend simplement dingue, c’est le fils du dieu des baisers, jamais je n’avais eu droit à ce genre d’échange. J’entends un petit son sortir de ma gorge, la honte ! Mais tout de suite il me rejoint, pour lui c’est davantage un grognement et sa main droite serre un peu plus ma hanche. Faites qu’on ne s’arrête jamais !
 
   — Hum, Vicky ? j’entends la voix de Julien, mais je ne veux absolument pas rompre ce superbe baiser. 
 
   — VICKY ! Pourrais-tu décrocher ta bouche de cet homme et me répondre, putain j’étais en train de t’avouer tous mes sentiments ! 
 
   Je n’ai pas le temps de répondre, car Mickael s’éloigne de mes lèvres me faisant un petit clin d’œil. 
 
   — Je suis rentré, plus tôt que prévu je n’en pouvais plus d’être si loin de toi, dit-il assez fort pour que Julien entende, tout en me caressant la joue.
 
   — Attends, c’est ton mec, ça ? réplique amèrement mon ex.
 
   Mickael se retourne vers lui et le regarde avec haine alors qu’il y a deux secondes ses yeux étaient rieurs en me parlant.
 
   — C’est la première et dernière fois que je te vois ici, tu saisis ? Tu as laissé cette femme incroyable pour une autre qui n’avait que faire de ta petite personne. Tu sais ce que ça fait à présent. Maintenant, tu récupères ta valise et tu vas te trouver un autre pigeon. Victoria ne sera plus jamais à toi ! Mais merci d’avoir joué au con, sans toi je n’aurais jamais pu la découvrir et en tomber fou amoureux ! 
 
   Je reste bouche bée par son assurance et par ses paroles dites si facilement, il récupère lui-même son petit sac de voyage et claque la porte au nez de mon ex. Ça, c’est fait ! Et me voilà encore toute retournée par notre baiser et cette fois il ne fuit pas, mais reste bien à mes côtés. 
 
   — Écoute, je suis désolé d’avoir agi ainsi la dernière fois, et ce matin aussi, mais je l’ai vu et je me suis dit que je te devais bien ce service après ce que tu avais fait avec mon ex. Je suis désolé si tu…
 
   — Chut… Je pose mon doigt sur cette bouche incroyable. Je te remercie, sans toi j’en aurais eu pour des heures et vois-tu je n’ai pas encore dormi, alors dis-toi que tu es mon sauveur ce matin ! Mais que fais-tu ici ? Il y a un problème ? 
 
   — Il y a une petite part de vérité dans ce que j’ai pu dire à « ça », dit-il en désignant ma porte. 
 
   — Eh, dois-je te rappeler que ton ex aussi n’est pas des plus incroyables ?
 
   — Tu marques un point ! On peut aller se poser sur ton canapé ? La route m’a mis sur les rotules.
 
   — Bien sûr, je vais me changer je reviens, installe-toi et tu peux te faire un café si tu veux. 
 
   — Merci.
 
   J’enfile rapidement mon pantalon de sport et un débardeur et le rejoins non sans une petite angoisse sur le canapé. 
 
   — Alors cher patron, expliquez-moi votre venue matinale ! 
 
   — Déjà, il n’y a pas de patron/employé, d’accord ?
 
   — Euh… OK ! 
 
   — Un sucre dans ton café ? demande-t-il comme si nous avions souvent ce genre d’échange. 
 
   — Deux, merci, réponds-je en baillant. 
 
   — Pour répondre à ta question, je savais que tu serais absente ce week-end mais j’ai tenté ma chance et j’ai bien fait non ?
 
   —  Oui, tu m’as sauvé la mise, merci
 
   — À toi de répondre maintenant pourquoi avoir écourté ton week-end ?
 
   — Ce n’était pas un week-end, juste un mariage ce qui explique mon retour ce matin.
 
   — Et c’était bien le mariage ? Tout s’est bien passé avec euh…
 
   — Éric, il s’appelle Éric. Et oui, c’était un mariage parfait, un peu trop à mes yeux. Mais, c’était sympa. Et ta réunion ? 
 
   — Quand je me suis rendu compte, qu’ils n’avaient pas besoin de moi finalement, je suis parti au plus vite. Et me voilà. 
 
   Il s’assoit près de moi sur le canapé et me tend une tasse de café. 
 
   — Et te voilà ! Et même si ta visite impromptue m’a rendu un énorme service, je me demande bien ce que tu es venu faire ici, alors que tu es visiblement aussi fatigué que moi ! 
 
   Tout en le disant, je me remets à bailler, je lutte contre la fatigue.
 
   — J’ai… écoute, avant tout, il faut que tu comprennes que je ne suis pas ce genre d’homme à faire quelque chose puis à prendre la fuite. 
 
   — C’est ce que tu as fait pourtant ! 
 
   — Je tenais à m’excuser, quand je t’ai embrassée dans cette ruelle, je ne sais pas ce qui m’a pris. Sincèrement Victoria, j’avais juste besoin de sentir tes lèvres contre les miennes. Je sais que tu détestes les hommes, que tu ne cherches aucune relation. Et surtout pas avec ton patron et que…
 
   — Tu n’es qu’un patron intérimaire en quelque sorte, Mickael. 
 
   — C’est vrai aussi. Je voulais que tu saches que je suis vraiment désolé. 
 
   — Et pour tout à l’heure ? 
 
   — Comment ça ? 
 
   — Regrettes-tu de m’avoir embrassée ? 
 
   — Quand je l’ai vu, là, à genoux devant toi, j’ai eu peur que tu acceptes qu’il revienne vers toi. Cet homme ne te mérite pas. Il a laissé passer sa chance. Regarde, tu as peut-être une nouvelle relation avec Éric. Ou peut-être qu’un autre homme te plaît ? 
 
   — L’avenir nous le dira.
 
   Nous discutons de tout et de rien en rapport avec le travail, puis je tombe dans un sommeil profond. L’expression tomber comme une masse me sied à merveille.
 
    
 
    
 
   Quelques heures plus tard…
 
    
 
   Je me réveille avec une sensation de bien-être, un poids sur mes hanches me sort de mon sommeil pour de bon. J’essaie de me déplacer tant bien que mal sans déranger Mickael alors que je suis positionnée sur ses cuisses. Je m’aperçois qu’il ne bouge pas, que sa respiration est bien trop calme pour quelqu’un qui ne dormirais pas ! En effet, il dort, et c’est incroyable de le voir de si près. Il a une peau parfaite ! Sa barbe de quelques jours lui va simplement à la perfection. Il sent bon alors qu’il vient de faire plusieurs heures de route. C’est à se demander si cet homme est humain ! 
 
   Il suffirait que je m’approche de quelques centimètres de son visage, ses lèvres sont si bien dessinées qu’elles sont un appel au baiser. J’y passerai bien ma langue, tout doucement, puis je les mordillerais un peu pour l’entendre gémir. 
 
   —Arrête de réfléchir Vicky, et fais ce que tu meurs d’envie de faire ! 
 
   Je sursaute et recule un peu de son visage, tout en fantasmant, je veux dire en pensant, je ne me suis pas aperçu que je m’étais dangereusement rapprochée de lui ! Nos bouches ne sont qu’à quelques centimètres l’une de l’autre. Il passe sa langue sur sa délicieuse et tentante bouche. 
 
   — C’est fou, il faut toujours que tu gâches tout dès que tu ouvres la bouche ! 
 
   — Mais tu as l’air d’avoir envie d’elle ! 
 
   — Pfff, ce qu’il ne faut pas entendre ! Tu avais un petit quelque chose sur le coin de tes lèvres, je voulais t’épargner un malaise, c’est tout !
 
   — Je ne bave pas quand je dors, contrairement à certaines personnes, dit-il en riant. 
 
   — Non, mais je rêve, après ton ego surdimensionné, revoilà le connard de service ! Je ne bave pas quand je dors ! 
 
   — Mon pantalon dit le contraire, mais j’ai trouvé ça très mignon. Tu es encore plus belle quand tu dors. 
 
   — Parce que tu n’as plus à m’entendre ? 
 
   — C’est toi qui le dis ! Mais tu es sûre, tu refuses un dernier baiser ? 
 
   — Oui ! En plus, tu n’embrasses pas si bien que ça ! 
 
   — Ce n’est pas ce que ton corps et tes gémissements m’ont dit il y a quelques heures ! Tu avais plutôt l’air d’apprécier. 
 
   Je vais pour me lever du canapé, quand il me rattrape par le bras, sûrement un peu plus fort qu’il ne le pensait car je me retrouve sur ses cuisses. Nous nous sourions, et sans rien ajouter nos bouches se scellent l’une à l’autre. Je retrouve immédiatement toutes les émotions éprouvées lors de son dernier baiser. Cet homme embrasse vraiment bien, c’est usant qu’il soit aussi bon. Il intensifie ses gestes en me retenant au plus près de son corps. Je sens sa chaleur à travers sa chemise, ses mains descendent vers le bas de mon dos me rapprochant encore un peu plus près de lui. Cette fois-ci, je m’abandonne entièrement à son bon vouloir. J’ai beau le détester, j’ai envie de lui, rien que de lui. Mon mantra ? Oublié ! 
 
   Il m'allonge sur le canapé, restant au-dessus de moi tout en continuant ses baisers. Nos mains découvrent le corps de l’autre, plus de gêne, plus de questions. Ses doigts caressent ma peau brûlante, il est doux alors que sa bouche me dévore. Nous gémissons tandis que nos langues dansent un tango des plus sensuels. Soudain, une sonnerie nous interrompt. Il s’arrête, me regarde en fronçant les sourcils, et je comprends aussitôt son état d’esprit, il est hors de question qu’il s’excuse de son comportement. Cette fois, c’est moi qui arrêterai avant. 
 
   — Tu devrais répondre, me dit-il l’air grave. 
 
   — Je vais le faire, mais avant sache que ce qui vient de se passer, bien que cela ait été très appréciable, ne se reproduira plus. Alors, évite-moi tes excuses, ou je ne sais quoi, qui nous mettrait plus dans l’embarras qu’autre chose. 
 
   — Je… Non… Mais…
 
   — Je dois répondre, je ne te retiens pas. 
 
   À la façon dont il me regarde, j’ai l’impression qu’il voit mon nez s’allonger. Il attrape sa valise, sa veste et part sans rien dire. Avant de s’en aller, il se retourne au moment où je décroche, me sourit puis referme la porte. Je suis un peu perplexe après notre superbe moment, aurions-nous été plus loin sans cet appel ? 
 
   — Allô ?
 
   — C’est Charlie, il faut que je te raconte ce qui s’est passé, c’est juste incroyable ! 
 
   Et c’est ainsi que je passe le reste de mon dimanche à écouter mon meilleur ami me raconter son gros coup de cœur. Et moi à repenser à mon patron et à sa bouche ! Pathétique… Bienvenue dans ma vie !
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   Ce matin, j’ai décidé d’arriver avant tout le monde au bureau. J’ai très peu dormi, je n’ai fait que de me retourner encore et encore dans mon lit, qui m’a paru soudainement bien trop grand. Penser à Mickael, ainsi qu’à sa manière de m’embrasser, n’était décidément pas une bonne idée. Cela m’a mise dans un état d’excitation ! Vraiment ? Non ! Certainement pas, et puis quoi encore ! Je dirais plus d’énervement. Il n’a même pas cherché à rester, j’aurais écourté mon appel. Mais, j’ai compris en le voyant se lever pour me rejoindre qu’il allait s’excuser, me dire de tout oublier, de ne pas en faire toute une histoire. Oui, mais voilà, cette fois, c’est moi qui l’ai pris de court. 
 
   Je m’installe à mon poste, j’y découvre un tas de courriers. Sûrement les lettres des couples qui se sont rencontrés suite à mon appel lors de ma dernière chronique. En parlant de ça, je dois vraiment travailler sur la prochaine !
 
   Bon, petit point pour commencer :
 
   — Café chaud, OK
 
   — Cahier de notes, OK
 
   — PC en cours d’allumage OK
 
   — Faire comme si tout allait bien ? OK
 
    
 
   En attendant que la machine de guerre daigne s’allumer, je commence à piocher dans le tas de lettres. La première a une très jolie écriture, son histoire est assez marrante. Ils ont été inscrits à un speed dating par leurs meilleurs amis ne supportant plus de les voir célibataires. Ils ont accepté par amitié et finalement, ils sont ensemble depuis presque six ans et attendent leur premier enfant. 
 
   La deuxième me raconte qu’elle s’est inscrite après son divorce juste pour pouvoir discuter et faire des connaissances. Elle se sentait seule et ne cherchait pas du tout l’amour. Elle s’est fait des amis via des sites connus. Et, au bout de quatre mois, elle a rencontré par pur hasard l’homme avec qui elle emménage dans les semaines à venir. Elle me dit également qu’il ne faut jamais perdre espoir en ce qui concerne l’amour. Celui-ci arrive souvent quand on ne s’y attend pas.
 
    
 
   Toc ! Toc !
 
   Complètement submergée dans ma lecture, je sursaute quand on frappe à ma porte. 
 
   — Désolé, je ne voulais pas te faire peur. Je peux entrer ?
 
   — Mickael ? Euh, oui, bien sûr, c’est toi le patron des lieux, non ? 
 
   — En effet ! dit-il en fronçant les sourcils et en avançant. Tu travailles sur quoi ?
 
   — Les lettres que les lectrices m’ont envoyées sur leur rencontre grâce aux sites internet. 
 
   — Tu en penses quoi ? 
 
   Il s’installe sur la chaise face à moi. Il est si sérieux, les rares fois où je l’ai vu ainsi c’est lors des réunions.
 
   — C’est assez mignon. Mais, statistiquement parlant il est tout de même rare de trouver l’amour via un site de rencontre. 
 
   — Si tu veux parler chiffres, allons-y, tu savais que…
 
   — Je t’arrête tout de suite, je ne suis pas encore assez sous caféine pour parler chiffres. Je voulais juste dire que trouver l’amour via internet relève du miracle. Tous ceux que j’ai rencontrés jusqu’à présent sont complètement en dehors de la réalité.
 
   — Comment cela ?
 
   — C’est simple ! Ils sont tous menteurs, ils ne sont là que pour tirer leur coup alors que certains ont une femme sur le point d’accoucher, l’autre vit encore chez sa mère et le dernier est juste parfait, mais il est…
 
   — Il est ? 
 
   — À découvrir lors de ma prochaine chronique ! réponds-je en lui souriant.
 
   — Vicky, tu es...
 
   — Je suis ?
 
   — À découvrir lors de notre prochain tête-à-tête. J’attends ta chronique dans l’heure pour la faire paraître dans l’édition matinale. 
 
   — Tête-à-tête ? On se voit seulement au travail et les rares fois où nous nous sommes vus ailleurs, ce n’était que par hasard. 
 
   — Peut-être pas ! Qui sait !
 
   — Tu me fais marcher Mickael. Tu te joues de moi et je commence sérieusement à perdre patience. 
 
   Il fait le tour de mon bureau et pose ses mains sur les accoudoirs de ma chaise. Je bascule un peu en arrière, son visage est si près du mien que son souffle m’en caresse le visage.
 
   — À quoi joues-tu ? 
 
   — Et toi ? Ne me dis pas que tu as oublié notre baiser ?
 
   — Lequel ? Celui après lequel tu as pris la fuite ? Quelle idiote, c’est ce que vous avez fait à chaque fois ! C’est bien la seule chose dont j’ai le souvenir. VOTRE FUITE !
 
   — Tu es si insolente, si ingérable, si pénible et pourtant je suis attiré par toi. Tu me rends complètement dingue, Victoria. Tu es magnifique. Si tu n’étais pas si butée et fermée à ce que tu as devant toi ça serait tellement plus simple.
 
   — De quoi parles-tu ?
 
   — Continue à me tutoyer désormais, ça sera un bon début. Mais, ouvre les yeux. Je ne sais pas où tu en es avec tes rencontres, mais ne te précipite pas. Fais les bons choix. Je t’ai confié ce travail surtout parce qu’en te voyant je n’ai vu qu’une femme éteinte et triste à l’intérieur. Aujourd’hui, tu es rayonnante. Mais encore fermée à l’amour.
 
   — Je n’y crois peut-être plus, tout simplement.
 
   — Alors, ça serait un réel gâchis de priver un homme de tes baisers.
 
   Sans prévenir et sans me demander mon autorisation,  il pose ses lèvres sur les miennes, attrapant mon visage d’une de ses mains m’emportant dans un tourbillon de sensations magnifiques. Sa langue si douce danse avec la mienne. Une sorte de valse. C’est lui qui mène, lui qui en impose par sa force et son expérience. Il me relâche en m’embrassant délicatement la bouche une dernière fois.
 
   — Penses-y Victoria. Pense avec ton cœur. Vois plus loin. Laisse ton passé derrière toi  et avance. 
 
   Je reste sans voix, ce qui le fait sourire, puis sans rien me dire de plus, il s’en va. Avant de refermer ma porte, il m’interpelle.
 
   — Pour info Vicky. Je ne prends pas la fuite, là, je vais juste travailler. Je ne suis pas loin au besoin.
 
   — D’ac… d’accord. Merci.
 
    
 
   Merci ? Sérieusement, j’ai dit merci ? Pauvre fille ! Allez, au travail ! Je récupère ma liste des choses à faire :
 
   — NE PAS PENSER À MON PATRON…
 
    
 
   Place à ma chronique à présent : 
 
    
 
   L’amour en un clic suite…
 
    
 
   Chers lectrices et lecteurs,
 
    
 
   Aujourd’hui, c’est avec un certain plaisir que je vous retrouve. Je vais vous raconter ma dernière rencontre via le site E-Lovely.
 
   Souvenez-vous, lors de ma dernière chronique je vous expliquais mes rencontres avec deux hommes très différents l’un de l’autre. L’un était le roi des goujats (futur papa) et le second est juste PARFAIT !
 
   Je vais vous raconter ma rencontre avec cette perle. 
 
   Nous nous sommes parlé quelques fois, puis sur un coup de tête de sa part, nous nous sommes retrouvés à la plage pour surfer, en pleine semaine. Inutile de dire que j’aime mon travail ! 
 
   Donc, après avoir mis mon maillot, je croisais les doigts et tout ce qu’on peut imaginer que cette rencontre ne rime pas avec fiasco. 
 
   Je vous mets en situation, relaxez-vous et lisez ce qui suit…
 
   Imaginez une belle matinée d’été, l’air chaud vous caressant le visage, le vent marin vous rafraîchissant à peine. Les cheveux dans le vent et sans oublier le sable chaud. STOP !!! entre nous ce genre de détails, on ne les voit que dans les romans, pas de ça ici ! À mon arrivée, le vent mettait mes cheveux dans tous les sens, heureusement j’ai pensé à me faire une natte pour le côté pratique ! Ma petite robe ne tenait pas en place. Le soleil en pleine face (nous avons toutes une drôle de tête dans cette situation, non ?) et le sable en veux-tu, en voilà ! Je déteste le sable !!! Bref, je ronchonne intérieurement, je scrute les environs quand je vois un spécimen hors catégorie s’avancer vers moi ! Je vous décris cet homme parfait ? Bon d’accord, parce que c’est vous je partage un peu.
 
   Athlétique, une carrure digne des grands sportifs, une peau halée, un sourire étincelant comme les pubs pour dentifrice qui vous brûle les yeux tellement la couleur blanche est éclatante ! Brun aux yeux clairs et une voix des plus agréables. PARFAIT ! 
 
   Après une heure dans l’eau, nous avons atterri en terrasse et nous avons échangé nos petits secrets. Car oui, vous vous doutez bien qu’un homme aussi attentionné, beau, avec de l’humour qui n’a regardé à aucun moment les autres  femmes pendant ma présence c’est qu’il y a bien quelque chose sous cette belle carapace… Vous avez deviné ? Eh oui, jackpot pour les plus futés d’entre vous. Cet homme aime les hommes. Alors vous devez surement vous demandez pourquoi avoir été sur un site hétéro ? Il cherchait tout simplement une amie pour l’accompagner a un mariage. N’ayant pas fait son coming-out auprès de ses proches. Pas de chance pour moi, mais je suis heureuse pour lui, car il est en couple avec mon meilleur ami suite à un super week-end passé ensemble. Ils se sont trouvés, Cupidon a fait fort pour eux. Je suis contente, car ils sont géniaux tous les deux. J’ai désormais deux meilleurs amis intouchables. Au moins, le jour où je rencontrerai un homme capable d’aimer et surtout de me faire comprendre que l’amour existe encore (non, ce n’est pas comme la chanson) il ne sera pas jaloux de ma relation avec ces deux spécimens hors norme. 
 
   Donc, vous l’avez compris ce n’est pas encore l’amour fou pour moi. Mais une magnifique rencontre qui, au final, devient une belle amitié. Pour ça, je dis OUI au site internet. Après tout, nous ne sommes pas obligés de n’y rencontrer QUE l’amour…
 
    
 
   Le nom du gagnant de notre petit jeu est un lecteur mystérieux qui a signé simplement avec la lettre M. J’espère que vous vous reconnaîtrez. 
 
   À très vite, pour de nouvelles aventures. 
 
   Vicky
 
   3ème chronique pour L’amour en un clic 
 
   Chroniqueuse.
 
    
 
   À : mickael.mpeyrac@outlook.fr
 
   De : victoria.dupres@outlook.fr
 
   PJ : L’amour en un clic partie 3
 
    
 
   Cher patron, 
 
    
 
   Veuillez trouver ci-joint la chronique de mon dernier rendez-vous. Nous avons un gagnant, merci de me dire ce que vous en pensez.
 
    
 
   Salutations, 
 
   Vicky 
 
    
 
   Oui, je sais, je lui permets de m’appeler Vicky désormais. On joue un peu au chat et à la souris, un coup on se tutoie, un coup on se vouvoie c’est à me rendre folle. Mais je l’apprécie, malgré le fait qu’il essaie de m’ouvrir les yeux sur les hommes. Enfin certains…
 
    
 
   Toc ! Toc !
 
   — Oui ? 
 
   — Tu es prête pour la réunion ? 
 
   — Bonjour Charlie !
 
   — Bonjour ma belle, allez viens, pas envie d’être devant le boss.
 
   — Il y a pire à regarder dès le matin, t’exagères ! dis-je pour rire
 
   — Je suis, disons, en pleine conversation SMS avec Éric. Pas envie que le patron le remarque.
 
   — Un vrai gamin, ma parole ! Je relève mes mails et j’arrive. Garde moi une place.
 
   — Bien, me répond-il la tête dans son téléphone.
 
    
 
   À : victoria.dupres@outlook.fr
 
   De : mickael.meyrac@outlook.fr
 
    
 
   Merci pour votre chronique, je la lirai après la réunion. Je vous remercie d’apporter quelques lettres qui ont retenu votre attention, surtout la gagnante.
 
    
 
   Merci.
 
    
 
   Mickael Meyrac
 
   Directeur général
 
    
 
   J’arrive dans la salle où la seule place disponible est celle en bout de table face à lui. C’est une place que peu de collègues aiment généralement. Nous sommes dans la ligne de mire du chef dans cette position.
 
   Sans me démonter, je m’y installe, replace mes cheveux rapidement et remets ma robe à un niveau plus professionnel. 
 
   — Bon, ne perdons pas de temps avec les formules d’usage. C’est un lundi chargé que nous avons. Robert, il me faut absolument ton article sur l’interview du nouvel entraîneur du PSG.
 
   — J’étais dessus patron. Dans moins d’une heure, vous l’aurez.
 
   — Bien. Chantal, où en est-on pour les recherches extra-conjugales de notre cher concurrent ? 
 
   — Hier soir, nous avons pris de superbes clichés.
 
   Il faut savoir que ce cher Stéphane, notre concurrent direct, est connu dans la région pour ses bonnes actions humanitaires autant que pour son alcoolisme et ses nombreuses coucheries extra-conjugales. Un vrai goujat. Je plains celle qui l’a épousé. Maxime tenait à le mettre face à ses responsabilités suite au dernier coup bas qu’il lui avait fait. Il a débauché trois salariés ce qui n’a pas du tout plu à mon patron. Du coup, revanche. 
 
   — Victoria, finalement j’ai eu le temps de vous lire. Parfait. Avez-vous ce que je vous ai demandé ? 
 
   — Oui, oui.
 
   — Pouvez-vous nous les lire ? Et, celle qui rapportera le plus de votes gagnera le concours.
 
   — D’ac… d’accord.
 
   Je commence par leur lire la première qui m’avait séduite. La rencontre avec le speed dating. Elle plaît à mes confrères. Puis, j’ouvre celle qui m’a le plus touchée, car j’ai l’impression que cet homme l’a écrite pour moi. Ridicule, oui, je sais ! 
 
    
 
   Chère Vicky,
 
    
 
   Je me permets de vous appeler ainsi, car en vous lisant depuis des années, j’ai l’impression que nous nous connaissons. J’espère que vous ne m’en tiendrez pas rigueur. 
 
   Je vais vous raconter comment j’ai connu l’amour par internet. 
 
   Après une rupture plus ou moins difficile, ça l’est toujours pour l’un des deux, au bout de quelques mois, je me suis laissé tenter sans conviction par une publicité avec une offre d’essai à un site mondialement connu. J’ai entré un profil qui, je l’espérais attirerait les plus curieuses laissant de côté les femmes sans intérêt. Ne soyez pas choquée par mes dires, mais je suppose que dans ce genre de site nous pouvons avoir toutes sortes de propositions, et je ne voulais pas une rencontre pour juste un soir. Je ne cherchais pas non plus l’amour particulièrement. Mais, quand j’ai vu qu’elle était sur ce site internet, j’ai cliqué sur sa photo, je me suis dit qu’il y avait encore un petit espoir d’être heureux. Sans conviction, j’ai « flashé » sa photo puis j’ai vaqué à mes occupations. Quelques jours après, je reçois un mail de sa part, répondant avec simplicité au mien. Curieuse, elle l’était. J’avais fait exprès de ne pas mettre de photo. Dans un premier temps, je souhaitais juste savoir si mon profil et nos échanges mèneraient quelque part. 
 
   À ma grande satisfaction, nous avions un beau feeling. Humour, taquineries, tendresse et j’en passe étaient au rendez-vous. Elle était méfiante, ce que je pouvais comprendre. Voyez-vous, elle a beaucoup souffert par le passé, tromperie par son ex petit ami. Forcément, ce genre de vécu n’aide en rien à donner sa confiance à un autre homme. Nous avons beau expliquer qu’il n’en sera rien avec nous, ce n’est pas évident. C’est avec une certaine patience et minutie que je l’ai en quelque sorte apprivoisée. C’était comme ma tourterelle. Je devais en prendre soin, car je savais que c’était elle et aucune autre femme. Elle me correspondait en tout point malgré son foutu caractère, mais ça lui donnait du charme. Je la connais un peu, nous travaillons dans le même bâtiment. Je sais qu’elle est tantôt souriante, tantôt ronchon. Douce, sympathique, aidant les autres sans aucune attente en retour. C’est  à mes yeux la femme parfaite. 
 
   Nous allons nous rencontrer très prochainement, Vicky, je sais que vous avez demandé une histoire avec déjà un rendez-vous. Mais, dans le fond, le plus important, n’est-ce pas l’amour ? 
 
   Oui, j’aime cette femme. J’aime nos conversations, j’aime le fait qu’elle me tienne tête quand nous échangeons sur tout et rien. J’adore son répondant. Elle est si belle, nous nous croisons assez souvent. Elle m’a déjà dit bonjour, m’a déjà bousculé. Et, croyez-moi Vicky quand je vous dis que j’attends le moment où je vais enfin pouvoir lui dire que c’est moi ! L’amour qu’elle attendait, c’est moi qui lui offrirai. Elle n’a plus aucune raison de craindre ce sentiment. Je lui avouerai qu’elle m’a également guéri. Je suis prêt à tout pour la rendre heureuse. Et j’y arriverai, non pas parce que j’obtiens tout ce que je veux dans la vie, mais parce qu’elle et moi c’est tellement évident qu’il ne peut en être autrement. 
 
   Elle ne le sait pas encore, mais elle est ma future femme et chaque jour elle se lèvera le sourire aux lèvres et oubliera tous les malheurs que les hommes lui ont fait subir. 
 
   Si je gagne ce concours, je l’inviterai à ce restaurant. Ce sera notre premier rendez-vous. J’espère que vous nous porterez chance, Vicky. 
 
   PS Qui sait, nous serions peut-être une de vos futures chroniques. 
 
   Sincèrement, 
 
   M.
 
   Un de vos plus grands fans,
 
    
 
   Je termine à peine de prononcer le dernier mot que les applaudissements retentissent dans la salle de réunion. À n’en pas douter, cette lettre a plu. Je me rends compte que mes yeux sont humides. Elle m’émeut. J’ai vraiment cette impression qu’il parle de moi. Et je pense que toutes les femmes s’identifieront à cette chanceuse qui ne le sait pas encore, mais a trouvé l’homme dont nous rêvons toutes.
 
   Je lève les yeux vers mon patron, qui ne me lâche pas du regard. Je sais qu’il m’a regardée tout au long de ma lecture. Il a ce sourire aux lèvres qui me plaît tant. Je suis complètement désarmée face à lui depuis qu’il est venu chez moi. Je ne sais pas du tout ce qu’il pense réellement, ce qu’il attend de moi en dehors des chroniques !
 
   — Je pense que cette lettre a fait l’unanimité. Mais nous choisirons la première également. 
 
   Le patron a parlé sans me quitter des yeux. Tout le monde se tait… sauf moi, bien sûr !
 
   — Vous offrez deux repas ? 
 
   — Ils le méritent bien. Et croisons les doigts pour que ce lecteur mystérieux gagne le cœur de sa belle. Excellent choix, Victoria. Je suis fier de votre travail et ravi de voir que vous n’êtes pas aussi insensible que vous voulez nous le faire croire.
 
   — Je… Pour le coup, je n’ai rien à dire !
 
   — Chose rare, ricane Charlie.
 
   — Bon, dernier point. Mon frère et sa femme reviennent d’ici une semaine. Nous allons organiser un dîner pour leur retour. Frédéric, vu que tu t’occupes des soirées du journal, j’aimerais que tu gères la soirée. Je veux que tout le monde se mette sur son 31. Un invité par personne, pas plus. Ça sera également ma dernière soirée au journal. Je repars dès le lendemain de son arrivée. 
 
    
 
   À ces mots, je relève rapidement la tête vers lui. Pourquoi partir si vite ? De toute façon, pourquoi ça m’intéresse ? Il a sa vie, il n’est que de passage. Et puis, il est détestable quand il s’y met comme maintenant alors que Pascaline lui fait limite du rentre-dedans en larmoyant à propos de son départ. Et lui, tout sourire, ne dit rien et se laisse approcher. Non, mais, regardez-moi ça ! Écœurant. Je pars de la salle sans un mot à qui que ce soit. De toute façon entre Charlie qui ne décroche pas de son téléphone et le boss qui se fait draguer, personne ne se rendra compte de mon absence. Je rentre chez moi.
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   Arrivée à la maison, je branche mon ordinateur et consulte mes mails sur les sites de rencontres. Avec ma matinée, je n’ai eu le temps de rien regarder.
 
    
 
   Avec les appels de Mickael et ceux de Charlie, mon téléphone n’a jamais autant sonné. Marre de l’entendre, je le coupe pour avoir un peu la paix. Enfin tranquille, je commence mon tri sur le site E-Lovely. J’efface tous ceux qui ne m’inspirent pas confiance et ne garde que cinq messages. Dont deux venant de mon fameux Martin, Lucas, l’homme sans prénom, mais qui m’intrigue.
 
    
 
   « Bonjour Victoria, 
 
   Depuis notre dernière conversation où vous deviez aller au restaurant je n’ai plus de nouvelles. J’espère que vous allez bien. »
 
    
 
   « Toujours rien, vous devez être occupée ce week-end. J’ai une proposition à vous faire, donnez-moi de vos nouvelles, au moins pour me rassurer »
 
    
 
   « Victoriaaaaaaaaaaaa, avez-vous trouvé l’homme de vos rêves ? »
 
    
 
   Je lui réponds sans plus tarder.
 
    
 
   « Bonjour cher Monsieur X, 
 
   Je n’ai pas vu le temps passer, en toute sincérité. J’ai eu ce fameux rendez-vous au restaurant, une horreur ! L’homme en question était sur le point de devenir papa ! Et ce week-end, j’étais invitée en tant que fausse petite amie à un grand mariage. C’est une autre histoire…
 
   Quant à savoir si j’ai rencontré l’homme de mes rêves, j’aurais bien envie de vous demander si vous avez reçu un coup sur la tête. L’amour ce n’est pas pour moi, monsieur X. J’y ai cru, j’y ai pensé et finalement, je me dis à quoi bon si c’est pour encore souffrir inutilement. Je suis sous le charme de deux hommes, en toute sincérité. Pour l’un, c’est encore une histoire impossible. On ne se supporte pas la plupart du temps. On se lance des piques à longueur de journée, il a le don de m’énerver, mais quand il m’embrasse (le peu de fois) j’oublie tout, j’oublie mes doutes, mes peurs, ma colère envers cet homme. Ses lèvres ont un sacré pouvoir sur moi ! Mais, je viens d’apprendre qu’il partira prochainement et je ne sais pas à quoi il joue, mais je suis lasse de tout ça. Lasse d’attendre mon tour. 
 
   Pour le second, je suis intriguée par lui, j’aime nos échanges de mails. Mais, celui-ci refuse déjà de me communiquer son prénom ou même de me rencontrer. Donc, voilà je suis un peu perdue en ce moment.
 
   Alors, oui à des rencontres, mais l’amour avec un grand A, ce n’est simplement plus pour moi. Je ne me fais plus d’illusions. 
 
   Et vous, comment allez-vous ? 
 
   Vicky. »
 
    
 
    
 
   Je reçois un mail de mon patron.
 
    
 
   À : victoria.dupres@outlook.fr
 
   De : mickael.meyrac@outlook.fr
 
    
 
   Victoria, 
 
   Suite à votre départ précipité de la réunion. Vous n’avez pas les détails pour la soirée. Merci, de venir les récupérer dans mon bureau dès que possible. 
 
    
 
   Mickaël Meyrac
 
   Directeur général
 
    
 
   À : mickael.meyrac@outlook.fr
 
   De : victoria.dupres@outlook.fr
 
    
 
   Je n’irai pas. Et vous n’aurez que 4 chroniques au lieu de 5. J’arrête.
 
   Cordialement.
 
    
 
   Victoria
 
   Chroniqueuse
 
    
 
   Ping ! 
 
    
 
   Décidément, à peine terminé avec l’un que je dois répondre à l’autre. 
 
    
 
   « Pour commencer, appelez-moi Martin, c’est un de mes vrais prénoms que peu de personnes connaissent. Et je comprends un peu votre situation. Vous avez envie d’être aimée, de vous sentir en sécurité avec un homme, mais jusqu’à présent vous ne tombez que sur des “cas”. J’ai moi aussi beaucoup souffert et j’ai du mal à me laisser aller dans une nouvelle relation. Les femmes sont tellement différentes de ce que j’ai connu. Qu’est-il advenu du temps où nous prenions le temps de faire connaissance ? Croyez-moi ou pas, mais je n’en reviens pas du nombre de femmes avec lesquelles j’ai dû refuser de coucher dès le premier soir ! Est-ce normal ? Je ne sais pas, mais en tout cas je pensais bien faire et finalement elles sont vexées de mon refus et ne donnent plus signe de vie ! Moi qui pensais leur montrer un peu de respect en prenant mon temps. Je n’y comprends plus rien. Vous devriez écrire une chronique pour les hommes perdus comme moi, “comprendre les femmes en 10 points”, je suis certain que vous trouveriez un nouveau public ! Pensez-y !
 
   Sinon pour faire court, arrêtez de réfléchir et laissez parler votre cœur. C’est celui-ci qui vous guidera vers le bon. Et puis, si ce n’est pas un de ces deux hommes, ça en sera un autre ! 
 
   Question : suis-je l’un d’entre eux ? 
 
   Je vous souhaite une belle soirée douce Vicky.
 
   Martin. »
 
    
 
   Je reste figée devant mon écran, à relire son mail sans m’en rendre compte. Avez-vous déjà été dans cet état où votre esprit se déconnecte totalement. Vous êtes là, mais sans vraiment y être, c’est très étrange. 
 
   Pourquoi suis-je attirée par cet homme dont je ne sais absolument rien ? Pourquoi ne pas avoir sa photo ne me dérange pas plus que cela ? Pourquoi j’aime autant nos échanges ? Dois-je lui avouer qu’il fait partie de mon dilemme ? Moi qui ne voulais plus avoir affaire aux hommes je suis sous le charme de deux hommes, du grand n’importe quoi !
 
   Je pense qu’il est temps de lui proposer une rencontre. 
 
   Bip Bip 
 
   Encore un mail, cette fois-ci c’est de nouveau Mickael.
 
    
 
   À : victoria.dupres@outlook.fr
 
   De : mickael.meyrac@outlook.fr
 
    
 
   Vous y serez. Amenez qui vous souhaitez, mais votre présence est indispensable. Je vous veux à cette soirée. Je viendrai vous chercher moi-même s’il le faut. Mais vous y serez, comptez sur moi ! Et le contrat est pour 5 chroniques vous ne pouvez pas revenir sur notre décision.
 
    
 
   Mickael, votre patron encore pour quelques jours, ne l’oubliez pas ! 
 
    
 
   Il fallait qu’il gâche tout avec cette signature, c’est vraiment plus fort que lui ! 
 
   Amener qui je veux ? Ça me donne une idée.
 
    
 
   Martin, 
 
    
 
   « Je répondrai à votre question seulement si vous souhaitez me rencontrer ! Je suis prête à vous voir en chair et en os. Peu importe votre photo finalement. Je veux avoir la surprise. Je vous apprécie, j’aime pouvoir parler de tout et de rien avec vous. Alors que vous soyez gay, marié, veuf, pauvre, milliardaire, un homme toujours chez sa mère ou père de pleins de petits gnomes… je m’en moque. J’ai vraiment envie de vous parler face à face. Qu’en pensez-vous ? 
 
   Il y a une soirée dans quelques jours donnée par mon employeur. Accepteriez-vous de m’y accompagner ?
 
   Je vous embrasse tendrement, 
 
   Vicky. »
 
    
 
   J’envoie ce message avec une certaine appréhension. Je comprends à présent que certaines personnes prennent goût à ce genre de rencontres. On y redécouvre les joies des premiers rendez-vous. Le stress aussi ! 
 
   Bip bip !
 
    
 
   À : mickael.meyrac@outlook.fr
 
   De : victoria.dupres@outlook.fr
 
    
 
   Merci de prévoir deux entrées. Je viendrai accompagnée. Et croyez moi. 4 chroniques suffiront amplement. 
 
   Bonne soirée.
 
   Vicky
 
    
 
   À : victoria.dupres@outlook.fr
 
   De : mickael.meyrac@outlook.fr
 
    
 
   Vous n’êtes qu’une tête de mule !
 
   Mickael
 
    
 
   Je regarde ma montre, il est déjà 19 heures. M’apitoyer sur ma vie me prend de plus en plus du temps. J’entends sonner, j’ouvre et découvre mon homme parfait. Mon meilleur ami. Charlie.
 
    
 
   — Tu as réussi à lâcher ton téléphone ? Ou est-ce une vision ?
 
   — Vipère ! J’ai bien vu que tu n’avais pas le moral ce matin. Je peux entrer ? 
 
    
 
   Ne me voyant pas bouger, il me montre son arme secrète dans un sac. Du japonais !!! 
 
    
 
   — Petit malin, dis-je en souriant tout en le laissant entrer.
 
   — Je te connais par cœur ma chérie, tout simplement.
 
    
 
   Nous sommes installés sur mon canapé et je n’ai pas le temps d’arriver à mon troisième sushi que vient la question tant redoutée. 
 
    
 
   — Tu vas tout m’expliquer ? me demande-t-il très sérieusement.
 
   — Pas forcément l’envie !
 
   — Mais tu vas le faire ! Ou je demande à Mickael de venir
 
   — Pourquoi tu ferais ça ? Qu’est-ce qu’il vient faire dans notre conversation ? Et puis, il doit être occupé avec…
 
   — Avec ? 
 
   — Peu importe, je m’en moque.
 
   — Dès que tu es partie du bureau, il est tout simplement devenu insupportable. Il n’a pas arrêté de me demander de tes nouvelles. 
 
   — Ah bon ? dis-je étonnée.
 
   — Il m’a demandé si tu voyais quelqu’un, si tu avais un rendez-vous pour le travail.
 
    — Je ne vois pas ce que ça peut lui faire ! 
 
   — Mon Dieu, ce que tu peux être aveugle quand l’amour frappe à ta porte !
 
   — L’amour ? Toi en tout cas tu es tellement amoureux que tu vois des couples là où il n’y en a pas !
 
   — Je suis certain que c’est lui l’auteur de la lettre.
 
   — Oui et puis il va sonner à ma porte en sortant du travail, tellement il se sera inquiété de ne pas avoir eu de mes nouvelles. Non, mais Charlie, les bisounours ne sont pas de ce monde !
 
    — Je te dis que c’est…
 
    
 
   La sonnerie lui coupe la parole. Je regarde mon meilleur ami qui reste bouche bée devant l’ironie de la situation. 
 
    
 
   — C’est une blague ? demandé-je en allant ouvrir.
 
   — Je t’assure que je ne sais pas qui ça peut être.
 
   — Mouais… dis-je septique
 
    
 
   J’ouvre la porte et je suis soulagée en voyant ma voisine. Mélissa, une adorable jeune femme qui se retrouve seule avec ses deux enfants suite à un divorce libérateur.
 
    
 
   — Je suis désolée de te déranger Vicky, mais je suis en galère, j’ai prévu de faire des cookies à mes monstres, mais je n’ai plus de sucre. 
 
   — Entre, je vais te chercher ça. Il y a Charlie au salon.
 
   — Ah super, ça fait longtemps qu’on ne s’est pas vus. 
 
    
 
   Pendant qu’ils discutent tous les deux, je vais à la cuisine. Pourquoi ai-je ressenti de la peine que ce ne soit pas Mickael, mais aussi du soulagement ? Et si Charlie avait raison ? Je reviens vers eux, il a toujours été à l’aise avec Mélissa. Encore une victime de son charme. Je la raccompagne à la porte et en ouvrant celle-ci je me retrouve face à face avec LUI. Mickael.
 
    
 
   — Si tu me dis que lui aussi est gay, je perds espoir en l’humanité et mon karma. 
 
    
 
   Je le fixe sans pouvoir dire un mot, c’est rare, mais ça arrive. Il lui tend la main en lui offrant son plus beau sourire. 
 
    
 
   — Ne faites surtout pas ça, vous êtes si jolie ! Choisissez mieux vos partenaires et ça ira mieux.
 
   — Et vous êtes ? demande ma voisine complètement sous son charme. 
 
   — C’est mon patron ! répliqué-je avant qu’il n’ouvre sa jolie bouche.
 
   — Et vous vous déplacez en personne ! Dis donc Vicky, tu ne m’avais jamais dit que tu étais dans les petits papiers de ton boss. Canon en plus pour ne rien gâcher ! Ou alors, ça doit être très important.
 
   — Rien n’est si important que ça ne puisse attendre à demain, réponds-je sèchement.
 
    
 
   Le regard de mon patron se durcit à mes paroles, mais quand nos regards se croisent, il me demande silencieusement de ne pas lui claquer la porte au nez. 
 
    
 
   — Rien qu’une minute, s’il vous plaît, Victoria. 
 
    
 
   Charlie me rejoint à l’entrée, le salue et malgré mon regard le suppliant de ne pas m’abandonner, monsieur s’en va avec ma voisine avec ce sourire qu’il a quand il est persuadé d’avoir raison. Me voilà seule à ma porte face à Mickael. Cet homme que je déteste, mais qui m’attire tel un papillon vers la lumière. 
 
    
 
   — Tu me laisses entrer ? demande-t-il timidement. 
 
   — Y’ a-t-il quelque chose que l’on t’a déjà refusé ? 
 
    
 
   Je le laisse entrer et ferme ma porte.
 
   — Depuis que je te connais, j’ai l’impression de ne rien faire de bien. 
 
   — Ce n’est peut-être pas une impression. 
 
   — J’aimerais savoir pourquoi tu es toujours en colère contre moi.
 
   — Je ne le suis pas tout le temps !
 
   — Là tu l’es et je ne sais pas pourquoi. Depuis que je suis arrivé, je ne t’ai jamais vue autrement qu’en colère. 
 
   — On ne se connaît que depuis une quinzaine de jours.
 
    — Toi oui, mais moi je te connaissais bien avant. 
 
    
 
   Je dois faire une tête des plus étranges, car il me demande si je vais bien.
 
    
 
   — Oui, ça va ! Mais je ne comprends pas ce que tu insinues par « bien avant »
 
   — Mon frère m’a si souvent parlé de sa chroniqueuse hors pair que j’ai toujours eu cette sensation de te connaître. Je suis déjà venu ici il y a environ deux ans. Juste après ma rupture. Tu étais mignonne, mais tu n’avais pas cette flamme et cette beauté qui te caractérisent aujourd’hui. 
 
   — Mais nous n’avons fait que nous croiser et encore, de loin ! Je n’ai jamais vraiment fait attention.
 
    — Je suppose que tu étais si amoureuse de ce crétin que tu ne posais aucun regard sur les autres hommes. Et tu étais la plupart du temps en déplacement. Quand Maxime m’a dit que je devais le remplacer, il m’a dit « surtout, prends soin de Vicky, elle est fragile en ce moment ».
 
   — Et tu n’as rien trouvé de mieux que de me faire chroniquer sur des sites de rencontres ? C’est ça pour toi, prendre soin de moi.
 
   — Tu n’es pas fragile, Vicky. Quand je te vois, c’est bien tout le contraire que je remarque
 
   — Pourquoi t’amuses-tu avec moi ? Pourquoi m’embrasser ? Pourquoi me faire penser que je te plais alors que rien n’est possible puisque tu pars dimanche ? Ta définition de prendre soin de quelqu’un est vraiment à revoir. 
 
    
 
   Je me rends compte que je parle un peu plus fort que d’habitude, il a raison je suis en colère contre lui, contre tous ses agissements qui n’aboutiront à rien. Il m’attrape par les bras et me force à rester près de lui. 
 
    
 
   — C’est justement là le problème, quand je suis près de toi, je ne pense plus, j’ai envie de faire tellement de choses avec toi, si tu savais ! Moi-même, ça me surprend. Je n’ai plus ressenti de telles émotions depuis mes fiançailles. Tu es un volcan, tu es intelligente, magnifique, et super pénible, mais j’aime tout ça chez toi. Le fait que tu ne te rabaisses pas devant moi. Je ne voulais pas que tu renonces aux hommes. Alors, je me suis dit que les chroniques étaient une bonne excuse pour que tu puisses te remettre sur le terrain rapidement et que tu prennes confiance en toi. Regarde-toi, tu es tellement belle. 
 
    
 
   Ses mots me touchent, tout comme sa main sur ma joue. Il a ce regard qui veut me dire tout ce que j’aimerais entendre, mais il a cette retenue en lui. Pourquoi n’arrive-t-il pas à dépasser cette barrière ? Il me sourit et je pense enfin tout comprendre.
 
    
 
   — Es-tu bipolaire ? dis-je le plus sérieusement du monde.
 
   — Pardon ? 
 
   — Tu souffles constamment  le chaud et le froid. Je ne sais jamais à quoi m’attendre quand tu es dans les parages. 
 
   — Je ne le suis pas. Je suis atteint d’un autre mal, mais tu n’es pas prête à l’entendre, tu es bien trop fermée encore sur le sujet de l’amour. 
 
   — Pourquoi ? Pourquoi es-tu ici ?
 
   — Ah oui, comme tu ne me répondais pas à mon dernier mail, je suis venu t’apporter en personne tes deux entrées pour la soirée. Inutile de te dire que ton absence est impossible. Mon frère tient à ce que tu sois là. Je suis allé à la boutique que tu as aimée, pour mon costume et la patronne m’a demandé de dire à ma charmante fiancée de passer. Elle a deux robes pour toi si tu le souhaites. Tu peux les emprunter ou les acheter. Etant une amie, elle te fera un bon prix.
 
   — Oh ! C’est… c’est adorable de sa part, réponds-je surprise qu’elle se souvienne de moi.
 
   — Bon, je te laisse tranquille, mais avant…
 
    
 
   Il se retourne face à moi, va-t-il m’embrasser me laissant juste avec le souffle coupé ? J’aimerais qu’il le fasse, oh oui, faites qu’il m’embrasse. Je veux tellement ses lèvres contre les miennes, ressentir ce pincement dans le ventre que j’aime tant. 
 
    
 
   — Vicky ? Tu es toujours avec moi ?
 
   — Hein ? 
 
   — Je te demandais si je pouvais avoir le nom de ton invité.
 
   — Pourquoi ? Es-tu jaloux ?
 
   — Non, dit-il en me souriant, c’est juste pour l’inscrire sur la liste.
 
   — Oh oui, évidemment dis-je pour moi-même. Martin. Mets Martin, s’il te plaît. 
 
   — Parfait, à samedi, si on ne se croise pas avant. 
 
    
 
   Il avance vers la porte, mais je le retiens par une question.
 
    
 
   — J’ai une question, mettrais-tu une photo sur un site de rencontre ?
 
   — Sûrement pas !
 
   — Oh ! Mais si la femme te le demande ? 
 
   — Tout dépend de notre feeling.
 
   — Crois-tu vraiment à l’amour en un clic ? 
 
   — Pour le succès de tes chroniques ? Oui, sans aucun doute. Par contre, pour ce qui est de la réalité, je pense qu’il y a tout simplement des couples qui ont trouvé l’amour et pour qui cela dure, mais d’autres ne sont pas faits pour se lier avec ce genre de système.
 
   — Merci pour tes réponses. Ah oui, j’insiste, tu n’auras que quatre chroniques.
 
   — Cinq c’était le deal !
 
   — Il reste seulement cette semaine pour rencontrer le dernier et je n’en ai tout simplement pas envie. Je suis en contact avec ce Martin et il me plaît bien. Ça suffira.
 
   — Tu m’as l’air charmée par cet homme ! Ton mantra, plus d’hommes, est loin derrière toi ?
 
   — Je me dis que ça ne sert à rien de lutter. Et si pour être heureuse il faut connaître des déceptions, alors je suis prête.
 
   — Je vois ! Bon, je dois vraiment y aller, à samedi. 
 
   — À samedi, et tu n’avais pas besoin de te déplacer sache que nous avons des coursiers au bureau ! 
 
   — J’avais besoin de me rassurer. 
 
   — Sur ? 
 
    
 
   Il ouvre la porte sans se retourner, il se dirige déjà vers l’escalier quand je demande sur quoi a-t-il eu besoin de se rassurer. Il est déjà parti. Il a encore pris la fuite. Lâche ! Pourquoi sommes-nous toujours attirées par les hommes qui nous énervent ? Qui nous font le plus de mal ? 
 
    
 
   Je referme ma porte et me rends compte une fois de plus qu’il me laisse avec des questions sans réponses. Est-ce que Martin est pareil ? Je vérifie mes mails et découvre le message de mon patron m’informant de son arrivée immédiate… Charlie revient avec des cookies plein les mains. 
 
    
 
   — Je suis pardonné ? demande-t-il en me donnant un cookie.
 
   — Tu n’es qu’un traître ! Après tout ce que j’ai fait pour toi, tu…
 
   — Tiens, tais-toi et mange. 
 
    
 
   Il me met un cookie dans la bouche pour me forcer à me taire. Ce sont les meilleurs cookies que j’ai jamais mangés ! Ma voisine a un vrai don pour la pâtisserie. 
 
    
 
   — Alors, ça c’est bien passé ? Tu sais, je me disais avec tous les derniers événements, je me suis repassé tous les mails échangés que tu m’as fait lire, les conversations, le fait qu’il soit indécis, ça pourrait expliquer que c’est bien lui.
 
   — Lui ? C’est-à-dire ? 
 
   — Ton soi-disant inconnu du net !
 
   — Non, mais ça ne va pas, toi ! 
 
    
 
   Je me remets à déguster mon japonais, il n’a pas besoin d’encouragement de ma part pour continuer sa folle théorie. 
 
    
 
   — Déjà, il s’appelle Martin, encore un prénom commençant par la lettre M. Comme Maxime et Mickael.
 
   — Pure coïncidence, dis-je en riant.
 
   — Comme par hasard, tu n’as jamais de mails de la part de ce Martin quand Mickael est avec toi.
 
   — Pur hasard ! 
 
   — Et c’est aussi une pure bêtise que tu sois si aveugle ? Ce mec est dingue de toi ! Tu sais bien qu’un homme amoureux, mais qui refuse de se l’avouer est prêt à faire n’importe quoi pour se faire remarquer. Ouvre les yeux, tout colle. Pourquoi tu fais ta tête pensive ? L’idée commence à germer dans ta petite tête ? 
 
   — Je repensais à ce qu’il m’a dit, qu’il me connaissait depuis deux ans. Il m’avait remarqué au travail. Apparemment, Maxime lui a beaucoup parlé de moi. Et il m’a dit qu’il était atteint d’un mal, mais que je n’étais pas prête à entendre de quel genre. Je n’ai rien compris ! 
 
   — C’est LUI ! C’est LUI, Vicky ! Oh mon Dieu, c’est un truc de fou !!!! 
 
    
 
    Charlie se lève du canapé, il ne tient plus en place il frappe dans ses mains en riant de toutes ses forces. 
 
    
 
   — Mais tu vas te calmer ! Tu es complètement fou. Tu te bases sur des suppositions, rien de fiable. 
 
   — Mais je te dis que c’est lui ! 
 
   Je suis sous le choc, ça pourrait vraiment être mon inconnu et l’auteur de la lettre ! Mais pourquoi avoir fait tout ça ? Pourquoi avoir joué ce double jeu ? 
 
   — Je suis sûr que ce sera Mickael, à la soirée. Je te parie tout ce que tu veux. Pourquoi penses-tu qu’il tient tant à ce que tu y ailles !
 
   — Je prends le pari ! Une semaine aux Baléares.
 
   — Vendu, j’ai hâte d’aller me dorer la pilule au soleil avec Éric. 
 
   — J’ai surtout hâte de partir loin de toi une semaine, espèce de fou. 
 
    
 
   Ping ! 
 
    
 
   — Tiens, un mail de ton « inconnu » ?
 
   — Range-moi tes guillemets, dis-je en riant.
 
    
 
   Je découvre le mail de Martin, qui me confirme bien sa venue à la soirée. Il m’y rejoindra, car il a une obligation familiale juste avant. Il me donne le sourire en me disant qu’il a hâte de me rencontrer et espère avoir une bonne critique dans ma prochaine chronique. 
 
    
 
   C’est peut-être Mickael qui s’amuse avec moi, je ne comprends pas vraiment sa raison. Charlie n’en démord pas et j’ai droit encore pendant une heure à toutes ses explications plus folles les unes que les autres, mais plus j’y pense et plus je me dis qu’il a peut-être raison. Après tout, ça peut tout à fait être lui. 
 
    
 
   Je commence à devenir folle ahhhhhhh !
 
    
 
   En tout cas, samedi je serai prête à rencontrer cet homme qui me donne envie de croire que l’amour en un clic est peut-être possible… peut-être.
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   Nous sommes déjà samedi, la fin de semaine est passée à une vitesse affolante. J’ai eu de nouveaux contacts me demandant de tester divers produits, dont une box beauté. J’adore ce système. Pour une petite somme par mois, vous recevez chez vous divers échantillons, comme des parfums, des crèmes, du maquillage... Alors, je me suis amusée à tester les produits et à écrire les chroniques sur ce sujet. Toute la semaine n’a été faite que de ça. Tests et chroniques. J’ai presque deux semaines d’avance. Ainsi, une fois ma rubrique « l’amour en un clic » terminée je pourrai me sauver aux Baléares l’esprit tranquille. 
 
   Je n’ai aucune nouvelle de mon patron, je ne suis retournée qu’une seule fois à mon bureau, il était tard et je n’ai pas eu le cran d’aller voir s’il était à son poste. Et puis, je lui aurais dit quoi ? Que je pensais que c’était lui mon inconnu ? Pas certaine que ce soit une bonne idée. 
 
   Par contre, j’ai eu des nouvelles de Martin tous les soirs. Nous nous sommes rapprochés, j’ai l’impression. Nous sommes passés au tutoiement. Il se livre un peu plus sur sa vie privée, il m’a dit qu’il adorait son travail même si celui-ci pouvait être prenant, qu’il vivait sur la côte. Oui, je sais, comme Mickael. Qu’il adorait surfer et courir. Je vous le dis, mais vous avez compris que j’ai de suite pensé à mon patron bipolaire ! 
 
    
 
   J’ai tout juste eu le temps d’aller à la boutique, je suis tombée sous le charme des deux robes mise de côté par l’amie de Mickael, toutes deux bleu marine. Une très moulante avec un décolleté plongeant, une forme sirène avec une fente qui permet de dévoiler une cuisse. L’autre a un haut en forme de bustier, surpiqué de dentelle fine, un travail remarquable. Sa coupe est plus fluide donc moins près du corps que la première.  Je me suis sentie à l’aise dans la seconde dès que j’ai senti la soie me glisser sur la peau. Ma poitrine était divinement galbée dans cette robe qui me donnait l’impression d’être une princesse. Rentré chez moi, c’est toujours l’effet qu’elle me donne quand je me regarde dans le miroir de la salle de bains. Francesca vient tout juste de partir, elle a réalisé un maquillage très chic, sobre sur les yeux,  ma bouche est d’un rouge éclatant on ne voit qu’elle pour ainsi dire ! 
 
   Je vérifie mon sac une dernière fois, rouge à lèvres, lingettes démaquillantes, téléphone, je relis d’ailleurs le dernier SMS de Martin. 
 
   « Hâte de quitter ma réception et de te retrouver. Je suis persuadé que tu seras à la hauteur de mes espérances. J’espère l’être également à tes yeux. Je pense fort à toi. »
 
   Dring ! 
 
   J’attrape mon étole et ouvre à Charlie qui a pris le temps de venir me chercher avec son compagnon. Il a opté pour un costard sur mesure d’une grande marque italienne. Il est à tomber.
 
   — Bonjour, ma chérie, tu es… fais un tour sur toi-même que je te regarde sous tous les angles. 
 
   Je pivote sur moi-même tout en rougissant et sentant son regard se poser sur moi. 
 
   — Ça te plaît ? demandé-je, inquiète de son silence.
 
   — Si tu ne les fais pas tous craquer, je t’épouse dans la soirée. Tu as tout d’une grande dame. Tu auras beau dire ce que tu veux sur notre patron intérimaire et son idée de relooking, mais quand je te vois, je ne peux que l’applaudir. Tu es enfin toi, ma Vicky ! Une femme sublime, tu rayonnes comme jamais ! 
 
   — Bah dis donc ! Heureusement que j’ai des escarpins et que mes chevilles ne sont pas enfermées, dis-je en ricanant, gênée par ses compliments.
 
   — Allons-y, notre carrosse nous attend.
 
   — Je ne suis jamais montée dans une limousine, je n’y croyais pas quand tu m’as dit ce que le patron nous avait réservé. 
 
   — Oui, il a tenu à ce que ses salariés ne se soucient de rien ce soir à ce que j’ai compris. Donc, on va pouvoir picoler et danser jusqu’au bout de la nuit ! 
 
   — J’espère être déjà partie quand arrivera ce moment. Tu es intenable quand tu es bourré ! 
 
   — Justement, reste, ça va être sympa.
 
    
 
   Quand je monte dans la voiture, je ne suis pas surprise d’y retrouver Éric, ce dernier affiche au grand jour sa relation, ce qui me fait très plaisir. Il était temps qu’il trouve enfin l’homme de sa vie sans se soucier de sa famille. Ce qui rend très heureux mon meilleur ami. 
 
    
 
   Vingt minutes plus tard, nous arrivons au casino d’Hossegor, une salle nous a été réservée et a été complètement modifiée pour l’occasion. Le plafond, malgré sa hauteur, est couvert de voilages, les lumières sont tamisées, ça me fait aussitôt penser à un décor des mille et une nuits. Nous nous dirigeons vers le point central de la pièce, nous arrivons bons derniers pour ne pas changer. Mon patron, bronzé et accompagné de sa femme magnifique salue tout le monde. Mes cavaliers se sont déjà éloignés de moi pour aller me chercher une coupe de champagne. Mon patron est totalement détendu, souriant, riant même aux éclats à certaines blagues de ses salariés. Le bonheur lui réussit.
 
   Maxime s’approche de moi avec une coupe de champagne m’étant destinée.
 
   — Ma chère Vicky, comment vas-tu ? Je dois admettre que j’ai eu du mal à te reconnaître. Quel merveilleux changement en si peu de temps. 
 
   — On le doit à ton frère et à ta carte de crédit.
 
   — Ma carte ? 
 
   — Oui, enfin, celle du journal, dis-je craignant d’avoir fait une erreur.
 
   — Oh, je vois ! 
 
   — J’ai dit une bêtise ?
 
   — Non, non, c’est juste que nous n’avons pas de carte de crédit pour le journal.
 
   — Oh ! dis-je, surprise.
 
   Pourquoi aurait-il fait ça ? Pourquoi avoir payé de sa poche coiffure, maquillage et tenues, alors que son but était juste de me rendre plus jolie pour une mission qu’il m’a lui-même donnée ? Je ne comprends pas, il faut absolument que je le trouve avant que mon rendez-vous n’arrive. Mais si c’était lui mon rendez-vous ? S’il avait tout calculé depuis le début ?
 
   — Dis, Maxime, sais-tu où est ton frère ? 
 
   — Aux dernières nouvelles, il était près du buffet. Tu ne vas pas lui arracher la tête à cause de ce que tu viens d’apprendre ? Car vraiment, Vicky, tu es magnifique.
 
   — Je te remercie. Mais n’oublie pas que tu as une femme sublime et d’ailleurs elle arrive vers nous. 
 
   — Je ne dis que la vérité. Et je suis ravi que vous ayez réussi à ne pas vous entretuer pendant mon absence.
 
   — Il reste encore ce soir, patron ! dis-je sur un ton espiègle. 
 
   Je lui fais la bise et pars retrouver celui qui arrive a me mettre en colère aussi vite qu’il me rend folle de désir. Charlie et son compagnon sont en pleine discussion avec le rédacteur de la rubrique sport. Apparemment, de ce que j’entends rapidement, ils parlent d’une compétition de surf à laquelle Éric participerait. 
 
   J’arrive au buffet, et pas de Mickael. Les petits fours me font de l’œil, mais je ne sais pas si je suis capable d’en manger sans exploser ma robe. Diable, comme le petit canapé au foie gras m’attire énormément. 
 
   — Tu as largement la marge d’en manger quelques-uns. 
 
   Mon Dieu, cette voix, si grave, si puissante. Elle me fait vibrer tout mon être en seulement quelques mots. Je me retourne pour me retrouver face à lui. Son regard est incroyable. Il m’offre son plus beau sourire et me tend ce petit four que je convoitais tant. Je le remercie en retour et le déguste. 
 
   — On a dû souvent te le dire, depuis que tu es arrivée, mais permets-moi de te dire que cette robe est scandaleuse.
 
   — Quoi ? Comment ça ? Elle est vulgaire ? 
 
   — Oh non, loin de là. Il s’approche de moi, l’air chaud de sa bouche caresse une mèche de cheveux tombée près de mon oreille. Son corps est si près du mien que j’en sens toute sa chaleur. Ou alors c’est que je suis en train de me consumer sur place. 
 
   — Tu es divine dans cette robe. Mon amie m’avait prévenu, mais te voir avec dépasse toutes mes espérances. 
 
   — Tu m’espionnes maintenant ?
 
   — Je voulais être certain que tu viendrais.
 
   — Tu m’attendais ce soir ? 
 
   — Plus que les autres soirs Vicky. Il faut que je te parle. Suis-moi. 
 
   Il m’entraîne dans un petit recoin à l’abri des regards. Sa main dans la mienne, il me tient fermement. Pourtant il n’a pas à craindre que je parte ! Je ne veux être nulle part ailleurs qu’ici. Je suis plaquée contre le mur. Son costume lui va à la perfection, il a gardé sa barbe de quelques jours, ce qui lui ajoute un charme supplémentaire. Comme si j’avais eu besoin de ça ! Je dois lui poser la question maintenant avant de perdre le peu de courage que j’ai. 
 
   — C’est toi ? demandé-je timidement. 
 
   — Tu as enfin compris ! dit-il en ricanant
 
   — Je n’ose pas y croire, pourquoi avoir fait ça ? 
 
   — Je ne savais pas quelle serait ta réaction. Tu peux être tellement imprévisible. Tu m’as surpris plus d’une fois depuis le premier jour.
 
   — Tu me fais perdre la tête Mickael. Je n’en reviens pas que tu aies fait tout ça pour que je tombe sous ton charme. 
 
   — Ça a marché ? réplique-t-il en se rapprochant plus près de moi.
 
   — À voir, réponds-je en l’attirant à moi afin que nos bouches se scellent dans un baiser passionné.
 
   Ses épaules se relâchent. Ses mains m’attirent à lui et prennent possession de mon visage. Sa bouche finit contre la mienne. Il m’est difficile de retenir mes gémissements tant notre baiser est délicieux. Ses mains se retrouvent partout sur mon corps. 
 
   — Si tu savais le nombre de fois où j’ai désiré ce moment. J’en rêve depuis tellement longtemps. Tellement longtemps, répète-t-il à bout de souffle.
 
   — Arrête de parler et embrasse-moi. 
 
   Notre passion commence à avoir des allures sacrément indécentes si proche d’une salle remplie. Mais rien à faire, j’ai enfin ce que je désirais. L’homme qui m’a fait renaître est celui que je voulais. 
 
   Un raclement de gorge nous sort de notre échange intense. Nous nous regardons en souriant avant de nous tourner vers celui qui nous a arrêtés. 
 
   — Désolé de vous déranger, mais on m’a demandé de te remettre ceci, Vicky, nous interrompt Charlie.
 
   Il me remet un petit morceau de papier, son air désolé ne me rassure pas le moins du monde. Je regarde Mickael qui, comme moi, ne comprend rien à ce qui se passe. 
 
   — Désolé Vicky, me dit mon ami en se tenant la nuque et partant rejoindre la foule.
 
   J’ai l’impression que nous étions en dehors du monde réel pendant un court instant. Apparemment, nous sommes absents de la petite réception depuis un moment. Les invités se sont rassemblés autour de l’estrade. Je ne savais pas que mon patron allait prendre la parole. Le froissement du papier me rappelle que je ne l’ai toujours pas lu.
 
    
 
   « Chère Victoria, 
 
   Je suis venu à votre soirée comme c’était convenu. J’y étais, je vous ai cherchée, et je vous ai trouvée. Avec lui ! J’espère que vous trouverez ce que vous recherchez à ses côtés.
 
   Bien à vous, 
 
   Martin, qui aurait été ravi de connaître la femme qui lui a tant plu à travers son écran. »
 
    
 
   Oh mon Dieu ! Mais… et là, tout se met en place dans ma tête.
 
   — Tu n’es pas… Mais tu as profité de moi ! Tu m’as prise pour la dernière des connes et j’ai plongé tête baissée ! Mais quelle conne ! Il n’y a que moi pour me mettre dans une telle situation. Tu ne vaux pas mieux que les autres.
 
   — Eh, mais tu vas te calmer et m’expliquer ce qui te prend ? 
 
   — C’est ça, continue de faire l’innocent ! Tu as bien joué avec moi, maintenant c’est terminé ! Bon retour à Paris, bon vent. Tu me dégoûtes. Moi qui pensais que tu sortais du lot. 
 
   — Mais de quoi parles-tu ? 
 
   — Tu m’as fait croire que tu étais mon contact du site internet ! Non mais tu as quel âge, sérieusement ? 
 
   Je retire mon bras qu’il retenait, fais quelques pas puis m’arrête pour revenir vers lui. 
 
   — Écoute Vicky, si tu pouvais au moins me laisser parler je pourrais t’expliquer.
 
   — Je ne veux plus jamais entendre parler de toi. Merci de prévenir ton frère si tu reviens dans les parages afin que nous ne nous croisions pas. Je t’interdis de m’approcher, car ce que je ressens la pour toi, est… est tellement…
 
   — Arrête.
 
   Il se rapproche de moi tentant de me prendre dans ses bras. Ma réaction ? Ma main s’envole sur ce visage d’ange qui me faisait tant rêver et qui à présent me donne envie d’effacer son sourire de vainqueur.
 
   — Mais putain, qu’est-ce qui te prend à la fin ? 
 
   — Je te déteste ! 
 
   Cette fois, c’est moi qui le laisse en plan et pars, le laissant seul. Les mecs, c’est terminé ! Pauvre Martin… je dois à tout prix essayer de lui expliquer ce malentendu ! Il serait fou de me croire, en y repensant. 
 
   Je sors de la salle en croisant mon patron Maxime, qui tente de me rattraper, mais il est arrêté par sa femme. Je la remercie silencieusement, je suis dans un tel état qu’il est dans l’intérêt de tout le monde de me laisser tranquille. Je demande à un chauffeur attendant les départs de me ramener au plus vite. 
 
   Je me sens juste, honteuse, ridicule. Comment ai-je pu penser un instant que ça pouvait être lui, ce Martin ? 
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   Le temps que j’arrive chez moi, mon téléphone a sonné une dizaine de fois. J’ai reçu pas moins de douze SMS de Charlie et de Mickael. Le frère de mon boss essayant de m’appeler sans me laisser de message. Enfin si, un seul. Dans lequel il me demande de lui donner une chance de s’exprimer avant qu’il parte. Que ce n’est pas du tout ce que je pense, enfin le discours habituel. À partir de cette soirée, mon téléphone a été éteint pour la première fois depuis deux ans que je l’ai ! 
 
    
 
   Deux semaines, deux semaines sont passées depuis cette magnifique soirée où j’ai vu mon rêve s’effondrer. Quinze jours à ne parler à personne. Et c’est dans ces moments que j’apprécie mon professionnalisme. En ayant préparé plusieurs chroniques en avance, je n’ai pas à aller au travail. Je n’ai aucune envie de croiser Maxime, ce dernier ressemble à son frère et je ne suis pas prête à le revoir ni à discuter de ce qui s’est passé ! 
 
   Charlie ne me comprend pas totalement sur le sujet. Pour lui, je devrais me satisfaire de ce que j’ai eu. Enfin, de ce que j’aurai pu avoir. Et surtout, il ne comprend pas pourquoi je suis si en colère. Puisque j’étais, selon ses termes, amoureuse de Mickael. Peu importe que lui ou Martin soit la même personne pour Charlie je devrais me focaliser sur le présent et lui laisser une chance de s’expliquer. 
 
   Alors oui, je suis d’accord sur un point avec lui : j’aurais pu lui donner une chance d’éclaircir la situation. Mais pourquoi, finalement ? Pour me mentir ? Pour encore plus m’embrouiller l’esprit ? Pour me laisser avoir par son beau sourire qui a le don de me dévaster et de me faire baisser toutes mes gardes. 
 
   Un mois ! Il lui aura fallu un mois pour me faire penser que je pouvais avoir mieux que mon ex. Que ce « mieux » pouvait être lui. En prenant soin de moi, en me redonnant confiance et surtout en m’embrassant à m’en faire perdre la raison. 
 
   Je perds complètement pied depuis ces quinze jours sans nouvelles de lui. Il est sûrement à Paris où il a repris tranquillement sa petite routine. Pour vous dire, je n’ai même pas répondu à mon patron. J’en suis à un point où j’ai envie de tout plaquer. Peut-être prendre le large au soleil, après tout Charlie a perdu son pari, et me doit un voyage aux Baléares.
 
    
 
   Toc Toc ! 
 
   — Je ne suis pas là, allez voir ailleurs ! dis-je en guise de salutation. 
 
   — Manque de bol, c’est ton patron Vicky, si tu n’ouvres pas je te vire ! 
 
   — Impossible je suis ta meilleure chroniqueuse !
 
   — Je compte jusqu’à 3,2,1…
 
   J’ouvre la porte en soupirant faisant face à mon patron. 
 
   — Range ta mauvaise humeur, je t’apporte des friandises et du bon café !
 
   — Tu es seul ? 
 
   — Je n’aurais pas pris le risque de venir accompagné. 
 
   — Je t’en prie, entre dans mon humble demeure. 
 
   Tout comme son frère quand il était chez moi, il pose sa veste au même endroit et regarde rapidement mon écran d’ordinateur qui est sur un site de voyage. 
 
   — Tu comptes me demander des jours de congé ? 
 
   — Je suis assez tentée. Ma dernière mission, si on peut l’appeler ainsi, m’a légèrement éreintée. 
 
   — Je le comprends, vraiment, mais Vicky tu t’es un peu emballée.
 
   — Non, écoute, je sais que c’est ton frère, que tu…
 
   — Oula, je t’arrête tout de suite. Frère ou pas, là n’est pas la question. Il m’a tout expliqué et crois-moi, si tu lui laisses une chance de te raconter ce qui s’est passé, tu vas t’en vouloir. Car finalement, vous désirez la même chose tous les deux. 
 
   — Je ne pense pas que nous ayons un quelconque point commun, lui et moi. 
 
   — Oh si, dit-il en riant. Et plus d’un, crois-moi ! Tu es juste mal lunée et énervée de n’avoir rien vu. Pourtant, si tu faisais plus attention, tu comprendrais tout. Alors, arrête de rester dans ton coin et essaie clairement de réfléchir à la situation.
 
   — Tu es là en tant que patron ou ami ? 
 
   — Je suis avant tout ici en tant qu’ami, Vicky. Toi et moi ça fait quatre ans que nous nous connaissons. Tu as toujours été là pour moi quand j’avais besoin de toi, au détriment de ta vie de couple. Bon, à ce que j’ai compris c’était un connard. Mais maintenant, à mon tour de te rendre la pareille. Ce Martin devait être un homme bien, sûrement, mais mon frère est celui qu’il te faut et tu le sais. Je ne sais pas ce qui s’est passé en détail, car il n’est pas du genre à dévoiler ses sentiments oralement. Il est plus du genre à le faire par écrit…
 
   Je le regarde, en cherchant ce qu’il essaie de me dire. Je sens qu’il y a un sous-entendu dans ses paroles.
 
   — Pour Martin, je me suis excusée de ce qu’il a vu et il m’a dit être passé à autre chose. Lors de son retour chez lui il a partagé un taxi avec une femme et depuis ce soir-là ils sont inséparables. 
 
   — C’est un mal pour un bien, non ? 
 
   — Oui, dis-je en baissant la tête. Comment tu sais, pour Martin ? 
 
   — Mon frère… répond-il comme si cela devait me suffire, son air inquiet quand il parle de son frère m’interpelle et je lui demande aussitôt.
 
   — Il… il va bien ? 
 
   — Non. Je ne vais pas te mentir, au début il n’a pas du tout compris ce qui se passait. Je change de sujet désolé mais avant que j’oublie.. je suis aussi venu pour te remettre ceci. 
 
   Il récupère son sac et en sort un petit trophée. 
 
   — Mais ? 
 
   — Quand tu es partie, j’allais te remettre le prix de la meilleure chroniqueuse. Nous avions fait en douce un sondage et tu en es sortie numéro 1. Félicitations ma belle. Je suis tellement fier que tu travailles pour moi. J’aurais aimé que tu sois un peu plus que cela.
 
   — Euh…
 
   — Oh non, pas comme ça ! dit-il en riant. Je trouve que vous faîtes un très beau couple. Tu lui plais depuis un long moment. Mais il ne trouvait pas le courage de t’approcher. Et puis, quand il a su que tu étais célibataire, impossible de l’arrêter. 
 
   — Il a une drôle façon de montrer à une femme qu’elle lui plaît !
 
   — Depuis ses fiançailles, il a beaucoup de mal avec les femmes. Mais j’ai remarqué qu’il avait le sourire dès qu’il était en ta présence ou quand il parle de toi. 
 
   — Oh ! Je ne me suis rendu compte de rien. Enfin, je me doutais un peu qu’il m’appréciait, mais pas à ce point. 
 
   — Dernière petite chose et je te laisse tranquille. 
 
   — Je t’écoute.
 
   — C’est demain à dix-huit heures le rendez-vous au restaurant avec les gagnants. 
 
   — Oh très bien ! Je dois y être ? 
 
   — Évidemment, t’en as de bonnes, toi ! C’est ton idée à ce que j’ai compris. Tu as encore les lettres des gagnants ? 
 
   — Oui, pourquoi ? 
 
   — Relis-les, pour te remettre dans le sujet et relis bien celle de l’homme qui parle de cette femme qu’il ne connaît pas personnellement, qu’il voit souvent, etc. etc. 
 
   — Cette lettre m’a beaucoup touchée. J’ai cru qu’elle m’était destinée. Tu vois, j’ai vraiment besoin de vacances. 
 
   — Tu n’as pas besoin de vacances, Vicky, seulement d’ouvrir les yeux et ton cœur. Relis cette lettre, repense à ce que je t’ai dit un peu plus tôt dans la conversation et je pense que tu comprendras un peu mieux mon frère et votre malentendu. 
 
   Il m’embrasse sur la joue et me laisse avec mes pensées. C’est un truc des frères Meyrac de quitter une pièce sans s’expliquer. Juste avant de claquer la porte, il me redit une nouvelle fois de relire la lettre de cet homme. 
 
   Thé prêt à être savouré, dossier des gagnants en main, je relis les aventures des sélectionnés. Cette fois, l’amour je ne l’aurai pas trouvé en un clic. Mais, j’ai pu rencontrer des personnes sympas surtout Éric. D’ailleurs, Charly et Éric sont ensemble un peu grâce à moi ! Enfin, plutôt à Mickael si on y réfléchit un peu mieux… Sans lui, je ne serais jamais allée sur ces sites…
 
   Le sourire revient en lisant la première rencontre, et en arrivant à la lettre qui m’a plu, je repense à tout ce que Maxime m’a dit. J’ai une chance folle d’avoir un ami comme patron. Dès le début, nous avons accroché, mais jamais autrement qu’amicalement. Nous avons quasiment le même âge et la même énergie dans le travail. Ça doit vraiment lui tenir à cœur pour venir me voir ici et plaider pour son frère. Si j’ai bien compris, ce serait Mickael qui aurait écrit cette lettre. Quand j’y pense, c’est la réponse la plus logique à notre malentendu. Lui a pensé que j’avais dû comprendre que c’était lui l’auteur de la lettre tandis que moi je pensais que c’était lui mon contact sur le net… Quelle idiote !
 
   La première partie de la lettre, je ne trouve pas qu’elle parle de moi, puisque si ce n’est pas lui Martin, ça ne nous concerne pas. Par contre, la seconde partie me parle vraiment. Je pense qu’il a tenté de brouiller les pistes à sa manière. Mais quand je lis ceci je n’ai plus de doute : « Elle me correspondait en tout point malgré son foutu caractère, mais ça lui donnait du charme. Je la connais un peu, nous travaillons dans le même bâtiment. Je sais qu’elle est tantôt souriante, tantôt ronchon. Douce, sympathique, aidant les autres sans aucune attente en retour. C’est  à mes yeux la femme parfaite. »
 
   Il m’a déjà dit que je le rendais fou, qu’il ne réfléchissait plus à mes côtés. 
 
   Ou bien ce passage également : « Elle est si belle, nous nous croisons assez souvent. Elle m’a déjà dit bonjour, m’a déjà bousculé. Et, croyez-moi Vicky quand je vous dis que j’attends le moment où je vais enfin pouvoir lui dire que c’est moi ! L’amour qu’elle attendait, c’est moi qui lui offrirai. Elle n’a plus aucune raison de craindre ce sentiment. Je lui avouerai qu’elle m’a également guéri. Je suis prêt à tout pour la rendre heureuse. Et j’y arriverai, non pas parce que j’obtiens tout ce que je veux dans la vie, mais parce qu’elle et moi c’est tellement évident qu’il ne peut en être autrement. »
 
   Il m’a avoué m’avoir vue il y a deux ans, mais j’étais bien trop prise par mon travail et surtout, j’étais en couple. Eh oui, j’aurais pu lui donner une chance de s’expliquer. Même s’il a profité à mon sens de la situation sachant que j’attendais un autre homme ce soir-là. 
 
   « Elle ne le sait pas encore, mais elle est ma future femme et chaque jour elle se lèvera le sourire aux lèvres et oubliera tous les malheurs que les hommes lui ont fait subir.»
 
   Je relis encore et encore ces lignes et si c’est vraiment lui, j’ai sûrement raté une chance d’avoir enfin la vie que j’espérais. Avoir un homme près de moi pour le pire et le meilleur. Idiote, idiote, idiote. 
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   Le lendemain arrive bien trop vite, j’ai à peine fermé l’œil que mon réveil m’a sauvagement agressée avec une musique issue d’une comédie musicale toute joyeuse, tout en amour… je l’avoue, ça ne m’a pas aidée à être de meilleure humeur. 
 
   Il est neuf heures et je n’ai aucune envie d’aller au restaurant. Ça me rappelle tellement tout ce qui s’est passé ces dernières semaines. Si on m’avait dit que ma vie pouvait être bouleversée en si peu de temps, si rapidement, je ne l’aurais jamais cru. J’étais dans une petite bulle si routinière avant qu’il débarque tel un conquérant au travail. J’ai essayé de résister (quoi ? ça ne s’est pas assez vu peut-être ?). Tiens, une idée pour une prochaine chronique : comment résister à son patron si craquant ? Où 10 bonnes astuces pour ne pas tomber amoureuse !
 
   Amoureuse… un mot que je pensais rayer de ma vie. Il a suffi qu’il me sourie pour que je tombe sous son charme. Si on oublie évidemment que la plupart du temps quand il ouvre la bouche c’est pour m’énerver ! Mais ne dit-on pas qui aime bien châtie bien ? 
 
   Il faudrait que je prenne mon courage à deux mains et que j’aille le retrouver à Paris. Pour m’excuser et lui avouer mes sentiments. J’ai compris, avec Martin, que l’amour pouvait arriver n’importe quand ! Je refuse qu’il soit frappé par un coup de cœur alors que je suis là ! Juste trop idiote pour ne pas l’avoir vu avant ! 
 
    
 
   Brrrrrr
 
   Le vibreur de mon téléphone me fait sursauter, j’étais tellement occupée à me détester…
 
    
 
   « Dois-je venir te chercher ? Ou ma meilleure chroniqueuse me fera l’honneur de sa présence ? »
 
    
 
   « Je n’en ai aucune envie ! Mais je ne t’ai jamais lâché, il me semble. »
 
    
 
   Quelques minutes plus tard…
 
    
 
   « T’es la meilleure, mets une belle robe et rejoins-nous pour 18 h chez Ricardo. »
 
    
 
   « Robe ? Je vois qu’il n’y a pas que ton frère qui est exigeant avec mes tenues ! »
 
    
 
   « Dis-toi qu’il serait content de savoir que tu ne te laisses pas aller ! »
 
    
 
   « C’est bas ! »
 
    
 
   « Viens et arrête de pleurnicher sur ce malentendu, tout est réparable quand l’amour est présent entre deux personnes. »
 
    
 
   « Beurk, où est passé le patron intransigeant ? Celui qui refusait de tomber amoureux ? Tu me fais peur parfois, je suis heureuse pour toi, mais tu me fais peur !  »
 
    
 
   « Quand on rencontre la bonne personne, toutes nos idées évoluent. Eh oui, je suis un homme dégoulinant d’amour, de quoi te dégoûter, je le sais ! Ramène-toi à 18 h au restaurant. Profite de ton idée. Et n’oublie pas, c’est mon frère qui invite, c’était votre deal d’après ce que j’ai pu lire. »
 
    
 
   « Il ne sera pas là, je ne vois pas comment il prendra en charge la soirée »
 
    
 
   « VIENS !!!! Ce n’est pas l’ami qui te le dit, mais TON boss ! »
 
    
 
   « C’est petit ! »
 
    
 
   « Je me bats avec les armes que j’ai ! Déconne pas Vicky, ramène tes fesses ! »
 
    
 
   « OK »
 
   Un mois est déjà passé, j’ai rencontré plus d’hommes en quatre rendez-vous que de toute ma vie ! J’ai eu un relooking digne des émissions de télévision où je pourrais entendre des « Tu es magniiiiifiiiiiqqqqquueee ma chérie. » J’ai également compris qu’il ne servait à rien de penser que l’amour n’était pas pour soi. Avec les sites, j’ai certes rencontré de drôles de spécimens, mais j’ai aussi vu naître une belle amitié avec Éric qui grâce à moi est à présent heureux avec mon meilleur ami Charlie. Donc, c’est un mois plutôt intense, mais je ne le changerais pour rien au monde. 
 
   Musique à fond, je commence à me préparer. Je n’ai pas encore totalement l’habitude de me maquiller pour des soirées, alors je vais m’y prendre en avance. 
 
   J’ai choisi de mettre mon petit chemisier rose, celui qui avait subi les dégâts du café de Mickael avec un pantalon serré aux chevilles. J’aime beaucoup. Cheveux lissés, maquillage réussi, il est presque dix-sept heures. Je récupère les lettres, mon calepin dans mon sac et je suis partie. Je serai en avance pour une fois. 
 
    
 
   Il y a beaucoup de monde à l’entrée du restaurant, pourtant, je suis en avance de dix minutes. Il est toujours aussi difficile de se garer dans ce coin de la ville. J’arrive à hauteur de la file d’attente et certains visages se tournent vers moi et me demandent des photos. Je n’y comprends pas grand-chose et à vrai dire je n’ai pas trop le temps d’y réfléchir. On me demande même de signer des chroniques sur le sujet des rencontres sur internet. On me dit que j’ai été totalement dans le vrai dans mes expériences. On me remercie même par moments. Alors oui, j’ai le sourire, mais je ne comprends pas ce qui se passe ! 
 
   — Ah tu es arrivée ! On t’attendait, viens, entre ! 
 
   Je fais signe à Maxime que je suis un peu prise par une jolie demoiselle. Ça le fait sourire, et il vient me chercher pour m’amener à l’abri dans le restaurant. 
 
   — Quelqu’un peut m’expliquer ce qui se passe à l’extérieur ? demandé-je à l’ensemble des personnes présentes : mon patron, sa femme, deux autres collègues journalistes et René le photographe du journal.
 
   — Ne me dis pas que toute cette attention ne t’a pas plu, Vicky ! me répond la femme de mon patron. 
 
   — À vrai dire, je suis plus du genre à rester chez moi, depuis quelques jours. Et je n’ai jamais rencontré mes lectrices. Donc, c’est un peu… soudain.
 
   — On a pensé que nous pourrions organiser, en plus des repas offerts pour les gagnants, une rencontre avec tes lectrices. Et comme tu es plutôt ronchon ces derniers temps, j’ai préféré ne rien te dire. 
 
   — Je vois. Les gagnants arrivent quand ? 
 
   — Nous sommes là, Vicky. 
 
   Une jolie voix grave qui me rappelle celle qui m’a fait tant vibrer ces dernières semaines me fait me retourner vers ce son. C’est un joli couple très bien assorti et dont on voit immédiatement le lien qui les unit. L’homme me tend sa main tandis que sa femme avec son ventre arrondi me prend dans ses bras en me remerciant de les avoir sélectionnés. 
 
   — Je suis ravie de constater que vous êtes de toute évidence un couple qui fonctionne. Votre bonheur se voit tout de suite quand on vous regarde. Je vous félicite, de nos jours rencontrer la personne idéale relève du miracle. 
 
   — C’est un travail de tous les jours, réplique la femme toute enjouée.
 
   — Le meilleur travail au monde, lui répond son conjoint. 
 
   — Vous avez trouvé un romantique à ce que j’entends, dis-je en riant. Je vous en prie, allez-vous installer à votre table. Je reviendrai vers vous un peu plus tard dans la soirée. N’hésitez pas à demander, s’il vous manque quelque chose. Au fait, vous connaissez le sexe de votre futur enfant ? 
 
   — Une petite fille. 
 
   Elle me reprend dans ses bras, ce qui me fait sourire. Maxime se marre en pensant que je ne le vois pas. 
 
   — Arrête de rire ! 
 
   — Tu adores et crois-moi la soirée est loin d’être terminée. 
 
   — Ah non, plus de surprises s’il te plaît. Je n’en supporterai pas une de plus. 
 
   On ne me dit plus rien, j’accueille le deuxième couple tout aussi heureux que le premier. Franck a rencontré Sandrine après le divorce par pur hasard. Ils viennent d’emménager ensemble et ont l’air vraiment heureux… encore.
 
   — Je pensais que nous invitions juste ce fameux « M. » ? Et une des deux lettres, dis-je à mon boss. 
 
   — Je me suis permis d’en choisir une également. 
 
   — Tu es bien généreux. 
 
   — C’est ce que je me dis à chaque fois que je signe ton chèque à la fin du mois. 
 
   — Tout est relatif, dis-je en riant. 
 
   — Ton rire m’avait manqué ! 
 
   Je me retourne, certaine de savoir à qui appartient cette voix qui me chamboule tant. Il est là, devant moi. Il est habillé avec un jean brut et un polo blanc dessinant ses muscles. Ses cheveux ont poussé en quelques jours ainsi que sa barbe. Pour résumer, il est sexy comme jamais !
 
   — Qu’est-ce que tu fais là ? dis-je en me rapprochant de lui. 
 
   — Ce n’est pas tout à fait l’accueil que j’espérais. J’aimerais te parler en privé. 
 
   —Ton frère a eu la magnifique idée d’organiser une rencontre après avec les lecteurs. Je ne peux pas m’absenter.
 
   — Je sais, mais viens, je n’en ai pas pour longtemps. 
 
   — Bien. 
 
   Il me prend la main comme si ce geste lui était normal. Nous allons dans une petite pièce à l’écart de la salle du restaurant. Il est face à moi, son regard me perturbe encore plus que toutes les autres fois. J’ai tellement de choses à lui dire, comme le fait que je sois ravie de le voir, surprise également, mais vraiment heureuse qu’il soit là. J’aimerais lui dire comme son sourire m’a manqué autant que mon rire pour lui. Et surtout, que je suis désolée de ma réaction excessive lors de la soirée. 
 
   Allez, sois courageuse et DIS-LUI ! 
 
   — Tu vas bien ? demandé-je timidement. 
 
   — J’ai connu mieux, pour être honnête. 
 
   — Ah l’honnêteté, on en parle ? 
 
   Bravo Vicky, ma petite voix me félicite de ma façon d’être aussi désagréable alors que je ne souhaite qu’une chose, qu’il m’embrasse. 
 
   — Je vois, tu es toujours en colère ! 
 
   — Non, non, pardon. Je… je t’écoute désolée. Et désolée pour la gifle, j’étais tellement…
 
   — Déçue que ce ne soit pas moi ?
 
   — Je l’avoue. Pourquoi, Mickael ? J’ai beau tourner cette question dans tous les sens, je ne trouve aucune réponse valable pour expliquer cette mascarade. 
 
   — Tu m’impressionnes, je suis…
 
   — Non, mais arrête un peu. 
 
   Il pose sa bouche sur la mienne, m’emportant dans un tourbillon de sensations. Sa main sur mes reins m’empêche de perdre l’équilibre. Ses baisers m’ont toujours fait l’effet d’une chute libre. Le paradis ! 
 
   — Maintenant, tu vas te taire et me laisser parler. 
 
   Étant encore sous le coup de son baiser surprise, je ne peux que lui faire un petit geste de la tête. 
 
   — Je suis d’accord, j’aurais pu être plus direct avec toi. Je n’aurais pas dû tourner autour du pot de cette façon. Mais, quand je t’ai vue la première fois il y a deux ans, je suis littéralement tombé sous ton charme. Tu étais si fragile, mais je voyais déjà en toi la femme que tu es devenue aujourd’hui. Je suis impressionné par ta force de caractère. Tu es bien la première femme à me rendre aussi fou. Tu arrives à me mettre en colère, mais également à me faire rire et sourire comme aucune femme ne l’a fait jusqu’à présent. Quand mon frère m’a demandé de le remplacer pendant sa lune de miel, je dois t’avouer que ça tombait mal pour mon journal à Paris. Mais sachant que je te verrais tous les jours ou presque, je n’ai pas hésité. Quand Maxime, m’a dit d’y aller en douceur avec toi car tu venais de rompre, l’égoïste que je suis en a sauté de joie. Je ne comprenais pas ce que tu faisais avec ce mec ! Il ne te rendait pas heureuse, ça se voyait tellement. J’en étais fou. Alors, ayant un nouveau projet professionnel, je me suis dit que c’était une opportunité à saisir. 
 
   — C’est-à-dire ? Je ne comprends pas tout.
 
   — Mais tu vas te taire ! Ou je t’embrasse à nouveau. 
 
   — Si c’est ça ta menace je vais sûrement continuer ! dis-je en ricanant.
 
   — Tu n’es vraiment pas possible. Donc, je disais, avant que tu m’interrompes encore, que j’avais un nouveau projet professionnel qui était la création d’un site internet.
 
   — Oh merde ! 
 
   — Tu viens de faire le lien ? 
 
   — J’en ai peur ! Tu m’as demandé de chroniquer sur deux sites pour les comparer. Dis-moi que tu es le gérant de E-Lovely, car si c’est l’autre, change tout de suite de graphiste. 
 
   — Je suis bien le gérant d’E-Lovely et j’avais besoin de publicité. Et qui d’autre que la meilleure chroniqueuse pouvait m’en faire ? 
 
   — Mais quel rapport avec toi, enfin nous ? Martin ce n’était de toute évidence pas toi !
 
   — En effet, sur internet ce n’était pas moi mais quand tu as lancé le concours j’ai trouvé ton idée géniale. Et j’y ai vu une occasion en or de te faire passer mes sentiments à travers cette lettre. 
 
   — Tu pensais tout ce que tu as écrit ? 
 
   — Évidemment, j’arrive plus facilement à m’exprimer par écrit qu’oralement. 
 
   — C’est ce que j’avais compris, réponds-je en riant. 
 
   — Tu n’es pas en colère, pour la lettre ? 
 
   — Je suis en colère pour le malentendu, en colère contre moi de n’avoir rien vu. En colère contre toi aussi, parce que tu n’as jamais eu le cran de m’avouer tout ça. J’aurais apprécié que tu aies assez confiance en moi pour me dire la vérité dès le début. 
 
   — Je me doute, mais tu n’es pas une femme facile à cerner. Et puis ton obsession à repousser les hommes ne m’a pas conforté dans cette idée. Quand j’ai vu que tu commençais à avoir des rendez-vous avec les hommes des sites, j’en étais malade. J’avais tellement peur que tu rencontres celui qu’il te fallait et que tu ne me voies pas. Que tu ne comprennes pas que je suis complètement fou amoureux de toi ! Alors je t’ai laissée libre de tes décisions, de tes choix sentimentaux. Et j’ai tout gâché avec ton dernier rendez-vous. Alors, même si ça me fait royalement chier de te donner ce petit bout de papier qui pourrait tout changer, je me dois de le faire. 
 
   — Qu’est-ce que c’est ? 
 
   — J’ai demandé à un de mes employés qu’il retrouve les coordonnées de Martin. Maintenant, tu es libre de choisir. Je reste encore un peu dans le coin. N’hésite pas à me faire part de ta décision même si c’est négatif. Je t’ai attendue deux ans, quelques jours supplémentaires ne devraient pas me causer de souci. Mais sache que chaque mot, chaque pensée dans cette lettre étaient sincères. Je suis celui qu’il te faut et personne ne pourra me convaincre du contraire. Je te laisse profiter de ta soirée à présent. Merci de m’avoir laissé parler. 
 
   Il m’embrasse sur le front et part.
 
   — Je… je t’en prie.
 
   Secouée par tout ce que je viens d’entendre, je ne le vois même pas partir. Pour quelqu’un qui disait ne pas savoir s’exprimer oralement, il est plutôt doué. Je repense à toutes ses paroles qui me font un bien fou. Une chaleur en moi inconnue m’envahit, je n’avais jamais ressenti un tel bien-être. 
 
   — Tout va bien, Vicky ? 
 
   — Maxime, où est ton frère ? 
 
   — Il vient de partir, tout va bien ? Il avait l’air bizarre.
 
   — Comment ça ?
 
   — Il m’a juste dit à bientôt, mais son visage n’exprimait rien. Tu l’as encore giflé ? 
 
   — Quoi ? Non pas du tout ! C’est lui qui m’a mis une claque avec sa déclaration ! 
 
   — Ahhh, c’est bien, il s’est enfin ouvert à toi. 
 
   — Je vois que tu étais au courant de tout. Tu sais où je peux le trouver ? 
 
   — Oui, mais tu dois déjà finir ton travail ici. Ensuite, je te libère. Il t’a donné les coordonnées de Martin ? 
 
   — Oui, mais pourquoi  ne lui as-tu pas dit qu’il avait rencontré une femme ? 
 
   — Il faut bien qu’il cogite un peu, non ? 
 
   — T’es un sadique. 
 
   — Pas plus que lui quand je suis tombé amoureux de ma femme. Pour l’anecdote, il faut que tu saches que ma femme est une de ses amies très proches. Il m’a fait croire que je n’aurais jamais de chance avec elle, que je n’étais pas assez bien pour cette femme. 
 
   — C’est un truc entre frères, d’être aussi mauvais l’un envers l’autre ? 
 
   — Non, enfin il a fait tout ça car il savait qu’elle était faite pour moi. Je ne m’étais jamais posé avec une femme jusqu’à présent, alors, il a mis  tout  en œuvre pour que je me rende compte quelle femme extraordinaire elle était. Il m’a montré que désirer une personne augmentait aussi nos sentiments. Et aujourd’hui, je ne peux que lui dire merci. Car, j’aurais pu passer à côté d’une histoire magnifique. J’aurais sans doute pris ce que je voulais et serais passé à une autre. Mais elle m’a résisté et mon frère lui a donné toutes les cartes pour qu’elle y arrive à la perfection. Alors, à mon tour, je lui rends ce petit service. Je sais que tu en es dingue. Je sais que dès que tu auras terminé ici tu iras chez lui pour lui dire que c’est lui. 
 
   — Peut-être, dis-je en souriant. En tout cas, vous êtes bien les mêmes, aussi fou l’un que l’autre. 
 
   — Pour ça que nous sommes irrésistibles. 
 
   — Sans commentaire. 
 
   Je termine ma soirée en compagnie de mes lectrices, chacune a un petit mot gentil pour me remercier de mon travail. Nous faisons des photos, des signatures, nous échangeons sur des idées de chroniques. Beaucoup me proposent de bons sujets que j’étudierai avec plus d’attention au calme. Ce genre de soirée est très agréable. J’en oublierais presque ma future rencontre avec Mickael. 
 
    
 
   Il est plus de minuit quand la soirée se termine. C’était juste incroyable. Je suis exténuée, je voulais aller chez lui, mais je suis bien trop fatiguée pour faire la route. J’irai demain matin. Maintenant, au dodo. 
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   Je suis devant le portail de chez lui, j’ai beau sonner, personne ne vient m’ouvrir. Moi qui pensais qu’il m’attendrait sagement. 
 
    
 
   Bip bip 
 
    
 
   « J’ai vu ton bel étalon sur la plage, vraiment sexy, moins que Charlie, ceci dit, lol. »
 
    
 
   La plage ! Évidemment avec le temps magnifique que nous avons, il a dû aller se défouler en allant surfer. 
 
    
 
   « Merci Éric, tu me sauves la vie. »
 
    
 
   « Avec plaisir. »
 
    
 
   Je laisse ma voiture garée et pars en direction de la plage à pied. Il y a un tas de surfeurs et pour une fois je ne m’arrête pas sur ces beaux mâles en action, mais je cherche celui qui hante mes pensées. Il est en train de prendre la vague, il est aussi à l’aise sur une planche que moi derrière mon clavier. Je suis surprise de le voir si bien surfer. Tellement absorbée par lui, je ne vois pas la planche d’un surfeur arriver sur moi, enfin disons que je la vois, mais trop tard pour m’en écarter. AÏEEEEEEEEEE !
 
   — Vicky, eh ma puce, ouvre les yeux ! 
 
   — Je vais… bien… Aïe ma tête ! Qui est l’abruti qui n’a pas fait attention ? 
 
   — Euh, c’est moi madame, je suis désolé, je regardais une femme et en me retournant ma planche vous a percutée.
 
   — Vous regardiez une femme ? J’espère qu’elle en vaut le coup et la prochaine fois que vous m’appelez madame, je vous assomme avec votre planche.
 
   — Oui m’dame, mademoiselle pardon. 
 
   — Ce n’est rien, je faisais pareil de toute façon.
 
   — Tu regardes les femmes, maintenant ? demande Mickael en ricanant. 
 
   — C’est toi que je regardais. T’es tellement sexy.
 
   — Oh, mon Dieu, tu dois avoir une commotion cérébrale, je t’amène tout de suite aux urgences. Nicolas, tu pourras ramener ma planche et la mettre dans le garage, s’il te plaît ? 
 
   — Bien sûr, avec ce que j’ai fait à ta copine, c’est la moindre des choses ! 
 
   — Je te remercie. Direction les urgences pour toi !
 
   — Mais non ! 
 
   — Tu me fais des compliments, tu es sûrement plus atteinte que je ne le pensais, dit-il en me portant, posant ma tête dans le creux de ses bras. 
 
   — Je suis bien avec toi. 
 
   — Vicky, arrête ça tout de suite. Je n’ai pas mon diplôme de secouriste. 
 
   — T’es bête, dis-je en souriant contre sa peau. 
 
   Comme il y a quelques semaines, je me retrouve assise dans sa salle de bains. Il observe ma bosse et fronce les sourcils. Il ne dit rien. Est-ce mauvais signe ? 
 
   — Tu es sûre que ça va aller ? me demande-t-il inquiet.
 
   — Je me disais que nous nous retrouvons au même endroit qu’il y a quelques semaines. Pour la même raison en plus. 
 
   — C’est vrai ! J’ai l’impression que ça remonte à plusieurs mois. Il s’est passé pas mal de choses en si peu de temps. 
 
   — Je ne peux qu’approuver. Mickael, si je suis là c’est pour te dire que... non, mais AÏE, tu pourrais être plus doux ? 
 
   — Ma petite ronchonne. Désolé, mais c’est vraiment une belle bosse que tu te paies. Voilà, j’ai fini. Tu voulais me dire quoi ? 
 
   — Je voulais que tu saches que Martin avait trouvé quelqu’un en partant de la soirée. Nous avons échangé quelques mails, mais c’est un homme heureux grâce à nous deux. 
 
   — Oh ! 
 
   — Et, je voulais également te dire que j’ai apprécié chaque mot sortant de ta bouche hier. 
 
   — Pour une fois. 
 
   — Mais tu as encore pris la fuite, et ça, je t’assure que si nous devons devenir un couple il va falloir sérieusement que tu arrêtes, car ça me met hors de moi. 
 
   — Un couple ? Tu es sérieuse ou c’est la commotion ? 
 
   — Quand tu as renversé ton café sur mon chemisier, j’étais déjà sous ton charme, tu m’as déstabilisée à la seconde où tu as posé tes yeux sur moi. Ou quand je t’ai aperçu au bar lors de mon premier rendez-vous. J’ai essayé de lutter contre ce que je ressentais pour toi, car tu étais mon patron, tu es trop bien pour moi et quand j’ai lu cette lettre, j’espérais qu’elle était écrite pour moi. Je suis amoureuse de toi Mickael, même si tu m’énerves la plupart du temps, je…
 
   Il me coupe la parole en prenant d’assaut ma bouche. 
 
   — Ne dis rien de plus, ma puce, c’est tout ce que je voulais entendre. Embrasse-moi.  
 
   Ses mains entourent mon visage en prenant soin de ne pas me faire mal. Notre baiser devient rapidement torride. Ses lèvres ont le goût de l’océan. Je voyage tout en l’embrassant. Je lui retire le bas de sa combinaison et lui m’enlève mon débardeur. 
 
   — Je t’attends depuis tellement longtemps Vicky. Laisse-moi te montrer à quel point je t’aime. 
 
   — Je suis toute à toi. 
 
   — Tu sais, nous ne sommes pas obligés de… surtout avec ta bosse je ne voudrais pas. 
 
   — Oh, mais tais-toi ! Nous attendons depuis bien trop longtemps, alors maintenant, à la douche ! 
 
   Je me retrouve les jambes enlacées autour de son bassin, il m’emmène dans sa douche tout en embrassant chaque parcelle de mon corps. Je suis la plus heureuse des femmes à cet instant. L’eau coule sur nous, il retire sans difficulté le reste de mes habits trempés. Ses mains glissent sur mon corps, les miennes en font autant. Nous explorons mutuellement nos corps. Nous faisons simplement ce que nous désirions faire depuis le début. Notre désir explose enfin. Nous savons que nous sommes faits pour être ensemble à ce moment précis. Il est d’une attention à m’en donner la chair de poule. Chose qui ne le lui échappe pas. 
 
   — Tu veux sortir de la douche ? Tu as froid ? 
 
   — Tout va bien, continue s’il te plaît, c’est parfait. 
 
   Le plaisir : mot et émotion que je pensais connaître, mais ce que Mickael m’a fait dans cette douche est tout simplement et sans conteste bien plus intense que toutes mes idées reçues à ce sujet. Je n’ai jamais été aussi détendue, heureuse, et… amoureuse. Nous sommes dans son lit, il s’est endormi après notre marathon de sexe. Il exprime encore mieux ses émotions à l’horizontale qu’oralement.
 
   Je vais m’asseoir à son bureau donnant sur la plage. Je suis allée chercher mon ordinateur dans la voiture, voyant au passage que la planche de surf avait bien été rapportée. Et je m’attaque à ma dernière chronique. 
 
    
 
   Chers lectrices et lecteurs, 
 
    
 
   Ceci est ma dernière chronique concernant les rencontres sur internet. Vous avez été si nombreux à m’écrire et à participer à la soirée chez Ricardo que je tenais à vous remercier. J’ai rencontré des personnes incroyables, vous êtes géniaux, ne changez pas. Sachez surtout que sans vous, nous ne sommes rien. Restez vous-mêmes et je continuerai à vous donner le meilleur de moi-même. 
 
   Concernant l’amour en un clic, ça a été une expérience enrichissante, bien que décevante par moments. J’y ai rencontré tous types d’hommes comme vous le savez. Je ne retiendrai que le meilleur. Comme Éric, qui à présent est heureux avec son chéri. C’est devenu un bon ami, alors merci E-Lovely. Quant à mon homme mystérieux que je devais rencontrer à une soirée organisée pour le retour de mon patron, c’est un peu plus délicat. Au final, il a trouvé l’amour ailleurs que sur les sites de rencontre et il est heureux. C’est l’essentiel. J’ai rencontré beaucoup de couples hier soir qui se sont trouvés grâce aux sites de rencontre. Alors, je dirais simplement OUI, l’amour en un clic existe. Oui, nous pouvons trouver notre moitié sur la toile. Mais, c’est aussi un vrai piège. Au cours de notre soirée, beaucoup m’ont raconté leur déception lors de rencontres. Si je devais vous donner un conseil ça serait : soyez prudentes, ne vous fiez pas aux belles paroles. Faites durer vos échanges et ne craquez pas aux premiers rendez-vous. Faites-vous désirer, mesdames. Vous aurez toujours le choix de dire non, alors n’hésitez pas à l’employer. 
 
    
 
   Quant à moi j’ai aussi trouvé l’amour, mais pas sur internet. Il était bien plus près de moi que je ne le pensais. Ouvrez les yeux, les filles, parfois nous sommes tellement dans notre bulle ou sur nos défaites que nous ne voyons pas que notre futur se trouve en face de nous. 
 
   J’ai commencé cette rubrique spéciale en partant défaitiste, puisque mon ex venait de me quitter pour une nana rencontrée sur un site. Je termine mes chroniques, le cœur léger, le cœur rempli de bonheur et d’amour. Alors, merci à mon ex de m’avoir trompée. Et merci à mon nouveau chéri d’avoir été si patient. 
 
   Pour conclure, je vous souhaite de faire cette rencontre, celle qui changera votre vie et vous rendra heureuse. Qu’elle soit grâce à un site ou autre. Soyez amoureux. 
 
   Je vous embrasse tendrement, 
 
   Vicky.
 
   Chroniqueuse pour l’amour en un clic.
 
    
 
   — Prête pour de nouvelles aventures ? 
 
   Je ne me lasserai jamais de cette voix, ses mains se posent sur mes épaules me faisant au passage un léger massage. 
 
   — Plus que prête, à une condition.
 
   — Je t’écoute.
 
   — Que tu les vives avec moi. 
 
   — Hors de question que tu t’éloignes de moi, ma puce. 
 
   — Pourtant, il va bien falloir, tu vis à Paris et moi ici, dans les Landes.
 
   — À ce propos, il faut que nous ayons une discussion. 
 
   Il prend une chaise et m’explique la situation. Son frère va aller travailler à Paris, car sa femme a obtenu la mutation qu’elle attendait depuis un moment. Je suis assez surprise par la décision de Maxime, mais par amour je comprends que nous acceptions de faire des concessions. Donc, Mickael reprend la direction du journal à Dax.
 
   — Tu es d’accord ? 
 
   — Que tu restes vivre ici ? Que tu sois mon patron ? Hum, disons que j’arriverai à m’y faire. Par contre, au travail, pas de favoritisme.
 
   — Je compte bien sur ton sale caractère pour m’imposer tes décisions… au travail ! 
 
   — Alors, ça me va, dis-je en me levant pour m’asseoir sur ses cuisses.
 
   — Encore désolé, pour ce malentendu.
 
   — Chut, oublions tout ça et pensons à demain. J’ai de nouvelles idées pour mes chroniques et j’aurais besoin d’un partenaire. Ça te tente ? 
 
   — Je suis prêt à tout pour toi, Vicky.
 
   Nous nous embrassons à nouveau, il me ramène au lit, me promettant d’être la femme plus heureuse et la plus aimée. Exactement comme il me l’avait écrit dans sa lettre…
 
   FIN
 
   


 
   
  
 




 
   Épilogue
 
    
 
   6 mois plus tard 
 
    
 
   — Si, j’irai ! 
 
   — Non ! Hors de question que tu partes là-bas sans moi. 
 
   — Il y a six mois, quand on s’est mis ensemble, tu m’as promis que tu n’interférerais pas dans mon travail.
 
   — Je t’ai aussi dit, pas de favoritisme, enfin de mémoire, c’est même toi qui me l’as demandé, Vicky.
 
   — Mais, je ne pars pas en vacances, Mickael. Nous avons un nouveau partenaire qui me demande de tester son hôtel ! 
 
   — Hôtel qui se trouve à la Réunion.
 
   — Oui, et ? demandé-je en croisant les bras.
 
   — Et… et c’est beaucoup trop loin ! Et tu seras toute seule. Non, non et non.
 
   — Ils m’ont demandée personnellement. Je ne vois pas où est le problème, chéri.
 
   — Tu vas… tu es… qu’est-ce que tu m’énerves par moments ! 
 
   — Je sais, dis-je en lui souriant. Ohhh, j’ai compris.
 
   — Quoi ?
 
   — Je vais te manquer, c’est ça ? 
 
   Je m’approche de lui assez près pour avoir nos visages face à face. Je l’embrasse doucement.
 
   — Peut être bien… Oui, tu vas me manquer, ma puce ! Nous sommes ensemble depuis six mois et depuis la journée chez moi, on ne s’est pas quittés une seule fois. Et là, tu m’annonces vouloir partir deux semaines à l’autre bout du monde. 
 
   — Tu es le patron, non ? 
 
   — Oui, et ? Ce n’est pas comme si tu étais le genre de salariée à écouter mes ordres.
 
   — Je ne parlais pas de ça, je me disais qu’étant le patron et ayant un frère ancien gérant de ce journal, à ton tour, tu pourrais poser quinze jours de vacances pour venir avec moi. Ce sont les vacances que nous attendions, chéri. Allez, use de ton pouvoir et accompagne-moi. Sinon, tu vas beaucoup, beaucoup me manquer et je risque de faire des bêtises. Surtout, que je dois tester leur SPA, leur jacuzzi, ainsi que des massages. Hummm, je vais devoir me trouver un partenaire sur place pour ne pas me sentir seule. 
 
   — JE VIENS ! 
 
   — Chouette, t’es le meilleur petit ami au monde. Je file préparer notre voyage. Je t’aime tellement.
 
   — Pas plus que je ne t’aime.
 
    
 
   Elle part en direction de son bureau, me laissant comme un idiot avec un sourire jusqu’aux oreilles. Ma vie a été complètement chamboulée il y a déjà six mois. Nous ne nous quittons pas. La semaine, nous sommes chez elle et le weekend, nous allons dans ma maison sur la plage. Mais, le mois prochain, elle emménage avec moi, j’ai hâte de l’avoir chez moi, chez nous. D’ailleurs, nous avons pris rendez-vous avec mon amie Emma pour qu’elle refasse la décoration. Je veux que Vicky se sente vraiment chez elle. Bon, je n’ai plus qu’à prévenir mon frère pour son remplacement imprévu.
 
   — Comment ça se passe le sudiste ? 
 
   — Plus que bien, et toi, le Parisien ?
 
   — C’est gris, froid et moche, mais ma petite femme est toujours aux petits soins, donc j’oublie facilement. 
 
   — Que dirais-tu de venir ici une quinzaine de jours ? 
 
   — Explique.
 
   — Vicky doit tester un hôtel à la Réunion, et je l’accompagne. J’aurais besoin qu’à ton tour tu m’aides.
 
   — Avec plaisir. C’est pour quand ? 
 
   — La semaine prochaine. 
 
   — Du coup, tu comptes lui faire ta demande une fois sur l’île ?
 
   J’ouvre le tiroir de mon bureau et prends l’écrin de velours noir contenant la bague pour ma Vicky.
 
   — Tout à fait, mon frère. Je pense que c’est une belle occasion pour la demander en mariage. 
 
   — C’est parfait ! Je suis vraiment heureux pour vous deux. Et de ce qu’elle a fait de toi ! 
 
   — Un homme complètement amoureux à en être ridicule ?
 
   — Eh, je suis pareil, mon pote, dit-il en riant. On arrivera samedi dans la journée. On peut venir chez toi ? 
 
   — Vous êtes les bienvenus. Merci encore, Maxime.
 
   — Je t’en prie. Mon Dieu, je n’aurais jamais cru que tu repenses à te marier. 
 
   — Elle est la seule à pouvoir me redonner cette envie. 
 
   — Toutes mes félicitations.
 
   — Merci.
 
   Je raccroche le sourire aux lèvres, ce satané sourire qui ne me quitte pas depuis qu’elle est entrée dans ma vie. C’est exactement comme je le lui avais écrit. Tout est parfait.
 
    
 
    
 
   Remerciements
 
    
 
   Avant tout et comme à chaque fois, merci à vous, mes Sweeties. Vous me donnez réellement la motivation pour continuer cette incroyable aventure ! 
 
   Vous êtes un vrai moteur pour moi. 
 
   Merci Sylvie pour tes conseils et tes idées pour améliorer certains passages. Et désolée pour le manque de sexe, je sais que tu ne voulais pas me croire quand je t’ai dit « cette fois, pas de sexe, pas de douche, pas de gouttelettes sur le corps du bel étalon ». Promis, au prochain je les fous sous la douche avec plus d’intensité comme tu aimes !. 
 
   Merci ma choups de m’avoir aidée à me relancer sur l’histoire et les idées quand je doutais. On se parle moins, ma belle, mais je pense toujours à toi. Je t’adore.
 
    
 
   L’amour en un clic, pourquoi cette idée ? Certaines se la posent, alors j’en profite pour vous expliquer. 
 
    
 
   Après mon divorce, je me suis demandé si j’allais refaire ma vie ou si j’allais seulement être maman. Puis, l’idée des sites de rencontres s’est imposée quand j’ai reçu une publicité pour le célèbre « Meetic ». Je me suis dit « Et pourquoi pas ? » Alors tout ce que vous avez lu au début c’est à peu près le style de réponses que j’ai eues !!! Ça fait rêver, non ? 
 
    Je n’ai rencontré qu’une seule personne, mais avant « lui », j’ai parlé à deux autres hommes qui sont devenus de bons amis. On y trouve pas forcément que de l’amour mais également de belles amitiés.
 
   Quand j’ai rencontré mon chéri, j’avais du mal à le réaliser. Mais je fais partie à présent de tous ces couples qui ont rencontré leur moitié via ce système. Alors oui, tout n’est pas à prendre, mais si je devais vous donner un conseil ça serait : restez vous-même. N’oubliez pas que l’on trouve de tout, alors faites bien la part des choses et ne vous laissez pas duper. 
 
   J’ai trouvé une perle que je n’aurais jamais pu rencontrer autrement. 
 
   Tout comme vous : voici la liste des couples rencontrés sur internet et qui ont bien voulu partager leurs prénoms. Ne perdez pas espoir dans l’amour. 
 
   Merci à mes lectrices et leurs amours d’avoir accepté d’être dans cette dédicace un peu spéciale…
 
    
 
   Grosse pensée à tous les couples qui s’aiment grâce aux sites de rencontre.
 
   Je vous embrasse et vous retrouve rapidement pour de nouvelles aventures. 
 
    
 
   - Aline & William 
 
   - Marylène & Jérôme
 
   - Francesca-Marie & Kevin
 
   - Julie & Samir
 
   - Solène & Fabrice
 
   - Sandra & David
 
   - Mélanie & Jerry
 
   - Clément & Laura
 
   - Steffi & Séraphin 
 
   - Nelly et Stan 
 
   - Émilie et Alexis
 
   - Toi & Moi… Merci pour tout mon ange.
 
    
 
    
 
    
 
   Pour toi mon homme : Merci de m’avoir appris à sourire et rire à nouveau, merci de m’avoir redonné cette confiance que je n’avais plus depuis longtemps. Tout simplement merci, d’avoir été si patient et de continuer à l’être. Merci d’aimer ma folie qui malheureusement n’est pas passagère. Je sais que je te le dis souvent, mais j’ai une chance folle de t’avoir rencontré. Oh, et merci de m’avoir appris que lâcher un peu de contrôle ne signifiait pas se perdre soi-même. Cela fait six mois toi et moi, et j’ai totalement confiance en toi, en nous. Une dernière chose, merci de m’avoir appris à ne plus avoir peur du bonheur et merci de nous aimer toutes les trois. 
 
   Beaucoup de merci mais c’est important de souligner quand tout va bien.
 
   Je t’aime.
 
    
 
   Petite note de l’auteur : 
 
   Vous avez sûrement remarqué qu’il y avait quelque chose de différent dans ce livre. Déjà, ce n’est pas un pavé. Alors non, je n’ai pas voulu me débarrasser du sujet, pas du tout. Je me suis concentrée sur la romance. J’ai voulu essayer de ne pas intégrer de sexe, car entre nous, je n’en voyais pas l’intérêt, ça n’allait rien ajouter à l’histoire. J’espère que vous aimerez. 
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